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IM. B., une Cézacaise 2 » 
bauton, Mlcaëlli, Richard, de Dau-

bine, S. H. R., 144e d'infanterie... 5 » 
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M. et Mme E. P., instituteurs en re-

traite dans la Charente 20 » 
(Nènette ^ 75 

î-Famillie Dura 5 „ 
Ï00,ooo Chemises de Paris''(succur-
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Charles et Madeleine (Saint'-Biu'cal 4 » 
M. Emile Marty „ 
>4. Louis Poustis 50 „ 
» w «• SM. birac 5 
IM. TeilLet ""' o . 
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L'ESPRIT DE PARTI 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
lies Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

lies Joars sans Jupes 
Il y aurait quelque inélégance à fixer 

hos yeux sur les seuls Américains, quand 
les Américaines sollicitent notre attention, 
plies n'ont pas encore formé de corps d'a-
mazones, mais elles sont sur la route. Il 
Est vrai qu'il y a encore loin de la mode 
nouvelle au cadre féminin de guerre. If s a 
}cng, long way... 

S
- La plus-be&e conquête-, de l'Amépicainû ! 

epuis la guerre est celle de ce vêtement 
'un caractère pratique mais inélégant 

taue nous appelons un pantalon, et hue la 
pudeur anglaise ^se refusait naguère à 
nommer. Sans doute la bicyclette a bien 
rapproché les distances, môme antre les 
hexes. Mais le pantalon était enCore l'apa-
nage du sexe barbu en dehors des exerci-ses sportifs. I! -tend à nous retirer son 
privilège. Les Etats-Unis, proclament-l'é-
galité de l'homme et de la femme devant 
Je vêtement bifurqué. 

Quelques essais de revendication avaient 
j6té tentés au nom-de l'hygiène et de la 
fraisons. Mais où il y a de l'hygiène le pro-
verbe veut qu'il y ait peu de joie pour la 
pauvre humanité. . Les considérations 
jscientiflques ne mènent pas plus l'Améri-
caine que l'Européenne. Ce que femme 
jveut, le docteur le veut. Quant à la rai-
feon, la mode a des raisons que la raison 
fre connaît pas. 

La diffusion du costume masculin s'est-
bpérée depuis la guerre sanis prémédita-
tion prétentieuse, en vertu du progrès, di-
raient les optimistes. Les wattwomen, qui 
put remplacé les wattrnen comme en 
France, arborent un uniforme kaki com-
posé d'un pantalon, d'un gilet, d'un veston 
Et d'une casquette —plus seyante, il faut 
l'espérer, que l'étonnant couvre-chef de 

Eos wattwomen bordelaises, renouvelé du 
onnet de Louis XI (sama les médailles). 
Dans les usines, le pantalon triomphe 

de la jupe. La vaste organisation <> l'Armée 
féminine de la terre » a adopté pour le tra-
vail aux champs le pantalon kaki, la 
blouse ample et la chemise de flanelle. En-, 
fin on signale dans les classes dirigeantes 
ton mouvement en faveur du port du cos-
tume masculin, adopté par les élégantes du 
monde entier pour l'intimité de la cham-
bre à coucher, mais qui n'avait pas en-
core conquis la rue. 

Ce n'est pas sans une certaine mélanco-
lie que les moralistes verront disparaître 
Un des derniers privilèges de <« l'entité 
(nâle ». Les droits de l'homme sont au-tiurd'hui presque tous ceux de la femme, 

e droit de vote, le droit d'être élu au 
Conseil municipal guette notre éternel fé-
minin. Quand on nous arrache le bulletin 
Électoral, consolons-nous de perdre notre 
pantalon; ou plutôt contentons-nous de le 
(soutenir avec les bretelles de la résigna-
tion 1 

P. D. 

Je ne voudrais pas compromettre mon 
distingué collègue Alexandre Varenne en 
prenant son parti sur la polémique qu'il 
soutient avec tant d'esprit et de bon sens 
contre les pontifes de l'orthodoxie (socia-
liste. Pourtant, j'ai bien le droit de l'ap-
prouver d'avoir son. opinion et surtout 
d'oser avoir une opinion. 

On connaît l'incident. Quarante députés 
socialistes majoritaires ont eu le courage, 
sans en demander la permission, d'être 
aussi Français que les délégués des tra-
vailleurs américains. Ils ont déclaré pu-
bliquement qu'ils ne reprendraient pas les 
relations avec les socialistes boches tout 
le temps que nos départements et la Bel-
gique seraient envahis par les armées al-
lemandes. 

C'était l'attitude qu'avaient prise les 
grandes Associations ouvrières des Etats-
Unis.. Nous l'applaudissions chez nos al-
liés, nous l'applaudissons également chez 
les socialistes français, ttrat en la jugeant 
naturelle. 

J'aurais cru faire injure à Alexandre 
Varenne si je l'en avais félicité. Or, les 
organisations chargées de veiller au main-
tien de l'unité socialiste n'ont point par-
tagé le sentiment général. Elles ont blâmé 
Varenne et ses amis. Ils se sont, paraît-il, 
insurgés contre les décisions du Congres 
de Londres, qui avait demandé, au moins 
sous certaines conditions, qu'on entrât en 
conversations' avec les délégués de la so-
cial-démocratie. 

Chaque église a ses conciles. Le socia-
lisme est une église. Varenne sent l'héré-
sie; s'il n'est pas encore excommunié, 
qu'il prenne garde ! 

Mais cela, c'est son affaire. Ce qui m'in-
téresse dans l'aventure, ce n'est pas seu-
lement que Varenne ait eu l'opinion par-
ticulière qu'il a exposée et soutenue; c'est 
qu'il ait eu l'audace rare et méritoire d'a-
voir son opinion, une opinion dictée par 
sa raison et par sa conscience, une opi-
nion qui ne soit pas imposée par les déci-
sions d'un parti, même avec in P majus-
cule. 

Je déteste l'esprit de parti. Or, il y a de 
divers côtés une fâcheuse tendance à le 
développer et à lui sacrifier la liberté de 
nos pensées.. On nous dit : 

« L'individu isolé est faible, condamné 
à l'impuissance. On ne peut exercer d'ac-
tion efficace qu'à la condition d'être en-
cadré dans un groupe, dans un groupe 
uni, discipliné. » 

Et l'on nous vante les merveilleux résul-
tats de l'organisation socialiste et de l'or-
ganisation cléricale.. 

Il est certain que, grâce à leur union, 
les socialistes représentent au Parlement 
une force avec laquelle il faut compter, 
avec laquelle on a souvent trop compté, je 
veux dire devant laquelle on a trop sou-
vent cédé; leur exemple fait des disciples, 
et des gens qui se croient avancés nous 
proposent sérieusement de nous enrégi-
menter dans des formations rigoureuse-
ment fermées, de nous prêter, sous serment 
d'obéissance, à des décisions, que nous 
pourrons peut-être discuter, mais que fi-
nalement noua devrons subir. 

Nous ne consentirons jamais a être 
forts au prix d'une pareille abdication. 
Nous estimons en toute conscience que 
cette discipline des partis est en contra-
diction formelle avec les principes mêmes 
du régime républicain. 

Eh quoi I nos aïeux ont lutté pendant 
des siècles pour affranchir la pensée hu-
maine; ils ont subi les pires souffrances, 
versé leur sang pour échapper à l'étreinte 
des fanatiismes; nos aînés et. nous-mêmes 
nous avons soutenu de durs combats pour 
conquérir nos libertés politiques, liberté 
de la presse, liberté de réunion, liberté 
d'association; nous nous oroyons définiti-
vement libérés. Enfin ! nous allons pou-
voir proclamer en toute indépendance les 
idées de notre raison, les sentiments de 
notre cœur. 

Non ! L'esprit de parti est là qui veil-
le. Tu ne penseras que ce qu'il te sera 
permis de penser. Tu ne diras que ce qu'il 
te sera permis de dire ! 

Galilée, coupable d'avoir trouvé que la 
terre tourne autour du soleil, est traduit 
devant les juges. Il est condamné : « E pur 
si muove ! » 

Et partout, malgré la sentence, elle con-
tinue à tourner. 

L'orthodoxie politique et sociale du so-
cialisme n'est pas moins exigeante ni 
moins vaine, heureusement, que l'ortho-
doxie ecclésiastique, avec sa prétention de 
détenir la vérité et de régenter jusqu'à la 
science elle-même. 

J'ai souvent pensé avec une émotion 
douloureuse à la situation de Jaurès au 
Congrès d'Amsterdam. Le grand orateur 
français, de si haute culture, soulevant la 
thèse de la participation du socialisme au 
gouvernement, est battu par les socialis-
tes allemands, par des Russes, par des 
délégués des peuples de civilisation retar-
dataire, et il doit s'incliner. 

La politique française est orientée dans 
une voie nouvelle par la puissance de l'es-
prit de parti. Cet esprit de parti, qui n'en 
connaît les exagérations inévitables et les 
dangers ?. Il n'impose pas seulement leur 
conduite aux hommes politiques, qu'on 
appelle sans doute par antiphrases des 
chefs et des dirigeants; il égare les cer-
veaux, fausse les jugements,; ferme les 
consciences à la vérité. 

Un adversaire, politique annonce : 
« Deux et deux font quatre. » L'esprit de 
parti proteste : « Non! Deux et deux font 
cinq !... La vérité n'est vraie que dans ia 
bouche de nos amis. » 

Ne nous laissons pas envahir par cette 
gangrène morale. La sincérité envers 
nous-mêmes et envers autrui n'est pas 
seulement une vertu; elle est une force, et 
même une habileté. 

En tout cas, ;e génie français, éprfe de 
clarté, de loyauté, de courage, ne se lais-
sera point emprisonner par les vieilles 
disciplines, même dissimulées sous des 
étiquettes nouvelles. 

Nous ne sacrifierons pas à' l'esprit de 
parti nos libertés essentielles : la liberté 
de penser et la liberté de parler. 

Charles CHAUMET. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

L'OFFENSIVE 

L'Affaire Zucco 
Les dénégations des deux compères 

Paris, 17 mai. — Cette après-midi, le juge 
l'instruction a procédé à un long interroga-
toire de Minaggio, oncle de Zucco, direc-
teur de la Banque française du crédit, rue 
Camtte. 

i. Minaggio, mis en état d'arrestation eu 
inëme temps que Zucco, a protesté de son 
innocence. Il a déclaré qu'il ne soupçonnait 
nullement que les coupons négociés par lui 
•lussent de-provenance étrangère, car il avait 
toe confiance absolue en son neveu Zucco 

Zucco, soldat d.3 deuxième classe au 3e 
uouaves, a été également interrogé. Lui 
aussi a protesté de sa 'bonne foi. Il affirme 
yme les coupons négociés ont été achetés 
far lui a un prince russe. 
\ «Avant de m'arrèter, a-t-il dit, on aurait 
pu tenir compte des services exceptionnels 
que j'ai rendus pendant deux ans au cours 

tfe la mission dont j'ai été chargé en Italie.» 
Lï££ deux incuIPés, chez lesquels une per-
*t/ i~a ,ét? °<Pérée dans *a soirée. ont «té écroués a la Santé. 

Les complices des inculpés actuels Guy, 
rTnl°L?a?chet et '^l^rd, que Zucco 

■faeiô? ™ Q, ianS S*GS néK°c,ations, sont ré-fugiés en Suisse et ne peuvent être arrêtés. 
 ♦ 

l'Affaire du «Bonnet Ronge» 
«M. MOUTET ET LAFFONT RENONCENT 

A LEURS INTERPELLAIS 
iJ^rltS'-18 mai- ~ LeVoupe socialiste

 D
ar 

lementaire s'est occupé des interpel atiW 
falattaiTre ,du « bonnet RouSe » que MM Moutet et Laffont devaient déposer hier n„ 
J&R a engagés à y renoncer, le groune avan 
BSt

A
% initiative maladroite 

tee°; pennés, non sans r!sï. 
 « 

f*our développer notre commerce 
à l'étranger 

Paris, 17 mai. — On a distribué à la 
sîS?1 e une proposition de loi de M. Sieg-
fried, ayant pour but de créer une Société 
française d'exportation commerciale, au ca-
f>\ S 250 millions de francs, fondée par 'I i* , Privée, dans le but de provoquer 
lei développement des affaires françaises à letranaer. 

Paris, 18 mai. — Matériel humain et ma-
tériel mécanique sont à pied d'œuvre en 
attendant l'heure de la ruée. Tous les écri-
vains militaires s'accordent pour prévoir 
qu'elle sera formidable. M. Marcel Hutin 
écrit (Echo de Parti) : 

D'après des renseignements dignes de foi 
on constate maintenant derrière les lignes 
Trinco-bTîtanniatiti que-rcrmcrïi'r a-tJtrncen--
tré environ. 80 divisions. .11 s'ensuit que Lu-
dendorff ne doit tout de même pas être éloi-
gné de recommencer avec une ampleur nou-
velle sa grande offensive pour laquelle, le 
21 mars, il avait mis en ligne 90 divisions. 
Il est hors de doute que ce sera une tenta-
tive désespérée. L'Allemagne veut en finir 
avec la guerre coûte que coûte. Jamais les 
lettres adressées d'Allemagne aux prison-
niers de guerre çn France n'ont marqué, 
malgré les grands succès remportés sur le 
front occidental, autant de découragement; 
car jamais elles n'ont été aussi caviardées. 

RUMEURS DEFAITISTES 

Avec de grands airs mystérieux, nos pa-. 
cifistes bêlants et nos bolcheviks racontent 
partout que ce qui a fait échouer les pro-
positions de paix de Charles 1er, en mars 
1917, c'est la soif dé conquête de notre 
gouvernement, écrit M. Gustave Hervé 
dans la Victoire, et on devine l'effet moral 
désastreux que. de pareilles insinuations 
peuvent produire dans des cervelles de 
braves gens qui désirent la paix ardem-
ment. Or, la vérité, qu'il faut répéter, est 
que c'est pour de toutes autres raisons 
que les négociations ont été rompues en 
1917 : 

La première, c'est qu'on craignait un piè-
ge; on.a eu peur d'une manœuvre tendant 
à nous compromettre aux yeux de nos alliés. 
La seconde, c'est qu'en admettant la bonne 
foi de Charles 1er on n'était pas sûr qu'il 
pourrait taire la paix séparée, tant on sa-
vait l'Autriche dans les griffes de l'Allema-
gne : l'Allemagne était bien de taille, avec 
le concours des Autrichiens de race et de 
langue allemandes, d'empêcher par la force 
le gouvernement de Vienne de consommer 
sa défection. 

Mais il y a une troisième raison autrement 
péremptoire : c'est que nous ne pouvions 
accepter les conditions que nous offrait 
l'Autriche, en admettant même qu'elle eût 
la force de faire sa paix séparée, qu'en 
nous déshonorant, qu'en trahissant au 
moins deux de nos alliés, l'Italie et la 
Roumanie. 

Charles 1er nous offrait bien notre Alsace-
Lorraine qui ne lui appartenait pas, mais il 
refusait, et il ne pouvait faire autrement 
que de refuser Trieste à l'Italie (il aurait 
peut-être accordé Trente que l'Italie aurait 
eue sans guerre si elle l'avait voulue en 
1915) et il refusait la Transylvanie à la 
Roumanie. La France de Poincaré et de Ri-
bot a répondu à Charles 1er : « Nous ne 
mangeons pas de ce pain-là I » 

Voilà pourquoi la paix séparée avec l'Au-
triche n'a pas été faite. Nos pacifistes bê-
lants auraient-Us donc acheté la paix, eux, 
au prix du déshonneur î 

TAXES SOMPTUAIRES 
* La taxe sur les objets de luxe est accueil-
lie avec quelque mauvaise humeur. De 
tout temps et par tout pays, les Impôts 
somptuaires ont été mal reçus, et volon-
tiers chacun ferait sienne la réponse astu-
cieuse et spirituelle de l'Asturien au péa-
£cr, qUi est passée en proverbe au delà 
dos Pyrénées et que nous rappelle V Opi-
nion : 

On sait que les Espagnols ont toujours 
mis un singulier orgueil à posséder des 
noms interminables. Certain gouverneur de 
Madrid, par exemple, s'appelait : Don José 
Angel Mena del Barco y Gayoso de los 
Cobos Pando Telléz Giron Godmez de Paz, 
duc de Tamames. Aussi, au temps où l'on 
payait encore des droits de péage dans la 
péninsule Ibérique, avait-on imaginé de ré-
clamer aux passants quatre maravédis pour 
chaque partie de leur nom. C'était une sorte 
de taxe de luxe singulièrement productive 
et basée sur une connaissance profonde du 
caractère espagnol. Pourtant, un jour, un 
castillan vaniteux et magnifique et un astu-
rien simple et parcimonieux se présentent 
ensemble à l'entrée du pont. Le premier 
clame d'une voix éclatante ses titres, noms 
et pénoms : au total 80 maravédis. Après 
lui vient l'asturien qui tire en rechignant 
2 maravédis de sa Miche et murmure modes-
tPTTïPTlt * 

A pen'as me Hamo Pedro I (je m'appelle 
à peine Pierre.) 

Une alerte à Paris 
Des bombes sur la grande banlieue 

Paris, 18 mai. 
Après une Journée d'une chaleur excep-

tionnelle, le ciel s'était couvert dans la soi-
rée sur la région parisienne et dans les pre-
mières heures de la nuit, quelques éclairs et 
coups de tonnerre avaient pu faire croire 
aux Parisiens que la nuit se passerait sans 
alerte. Mais l'orage était de courte durée, et 
bientôt le ciel s'éclaircissait. 

Vers dix heures, les sirènes donnaient l'a-
lerte et invitaient les Parisiens à prendre 
les mesures de précaution habituelles. Les 
.rues_.étalen.t encore pleines r«e monrlp cax 
après la chaleur de la Journée, beaucoup de 
Parisiens étaient sortis pour jouir d'un peu 
de fraîcheur. 

Les coups de f lfïlct et i© mugissement des 
sirènes les ont surpris, mais il n'y a eu ni 
émotion ni désarroi, et c'est fort tranquille-
ment, sans aucune hâte, que les promeneurs 
sont rentrés chez eux ou se sont dirigés vers 
les abris situés dans le voisinage. 

Quelques minutes avant l'alarme, des 
avions ennemis avaient été signalés par nos 
postes de surveillance au moment ou à très 
grande hauteur ils franchissaient nos lignes, 
lis n'allaient pas tarder à se heurter au feu 
de barrage des batteries avancées de D. C. A. 
Kn même temps, un orage particulièrement 
violent éclatait dans les hautes régions de 
l'atmosphère. Les pilotes ennemis n'insis-
tèrent pas. Quinze minutes plus tard, après 
avoir laissé toutefois tomber leurs projec-
tiles, tous avaient repassé les lignes et fi-
laient à toute allure vers leurs aérodromes. 

L'alerte a d'ailleurs été courte. A ll«heu-
res 5, et sans que les tirs de barrage se 
soient fait entendre, la berloque et les clo-
ches des églises annonçaient que le danger 
était disparu. , 

À 23 h. 15 la note officielle suivante 
était communiquée : 

Des avions ennemis ont franchi nos 
lignes et bombardé plusieurs localités 
de l'arrière front. 

Quelques appareils s'étant dirigés sur 
Paris, l'alerte a été donnée à 22 h. 32; 
elle a cessé à 23 h. 2. 

Des bombes ont été lancées sur divers 
points de la grande banlieue. 

La demande de poursuites 
contre M. Brizon 

Paris, 17 mal- — La commission chargée 
d'examiner la demande, en autorisation de 
poursuites déposée contre M. Brizon, dé-
puté de l'Allier, pour une affaire de presse, 
s'est prononcée à l'unanimité contre la fô-> 
vèo de l'immunité parlementaire. 

Condamnation à mort 
Rouen, 17 mal. — La cour d'assises a con-

damné à mort aujourd'hui le nommé Ca-
mile Carpentier, Vingt-sept ans, ouvrier 
d'usine à l'Etoile, arrondissement d'Amiens, 
qui, en 1916 et 1917. tua en les étouffant los 
enfants, âgés de trois mois et de six ans, de 
sa maîtresse sous prétexte ctu'il ne pouvait 
les nourrir, » 

l'antre des grosses berthas déserté 
Paris, 18 mai.— Depuis le 1" mai, les gros-

ses berthas n'ont plus tiré sur l'aggloméra-
tion parisienne. L'une d'elles a vu sa panse 
crever sous une charge trop forte, deux 
autres ont été touchées en plein par les 
obus de nos canons. Les artilleurs boches 
n'ont pas insisté et ont abandonné leurs 
plates-formes de Crépy-en-Laonnois. Plus 
d'escadrilles ennemies pour empêcher nos 
avions de survoler les lieux où tonnèrent les 
pièces monstrueuses, plus de nids de ca-
nons antiaériens, plus de pièces disposées 
pour masquer les détonations des berthas 
plus rien. Ce qui ne veut pas dire que les 
Allemands n'essaieront pas de bombarder de 
nouveau en installant leurs pièces sur d'au-
tres positions. 

La relève dans les usines 

L'ACCORD EST FAIT 
Paris, 18 mai. - L'entrevue des déléga-, 

tions socialistes et ouvrières avec M. Cle-\ 
menceau, hier, a duré une heure. L'accoTd! 
s'est lait d'une façon complète, et M. Mer- ' 
rheim, au nom de la Fédération des mé-
taux, indiqua au président du conseil que 
la C. G. T. ferait paraître une affiche invi-
tant tous les ouvriers des usines de guerre 
S reprendre le travail. 

L'APPLICATION DE LA LOI MOURIER 
DANS LES ADMINISTRATIONS 

Paris 17 mai. — La commission centrale 
de contrôle de la Chambre a entendu une 
communication sur la question de la relève 

ouvriers des classes 1910, 1911 et 1912 et 
SOT les conditions d'application de la 161 
Mourier en ce qui concerne toutes les caté-
gories d'agents des diverses administrations 
visées dans le texte de la loi. 

A l'issue de la réunion une délégaticn 
s'est rendue auprès de M

;
 Loucheur ■ î

e
 mi-

nfstre a fourni les renseignements les plus 
nrécis et des assurances ont été données aux 
^nrésentants de la commission en ce qui 
concerne l'application des dispositions de la 
^i Mourier aux mobilisés des administra-
tions. ' 

Les bons de la d 
équivalent aux chèqi 
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barrés 

Paris il mai — MM. Honorât et Landry, 

BSt ras Ss'Ssa 
d© la loi du 80 décembre 1911 sur le cneque 
barré. 

Les jours sans viande 
LES MENUS DES RESTAURANTS 

Paris, 18 mai. - Comme suite à la note 
que nous avait communiquée nwii M. 
Delcros, président du comité de 1 alimenta-
tion parisienne, précisons, Pfu* tes J°™-

S avec viande, que les menus des restau-
rants pourront être composes ae ia façon 
suivante : deux potages ou deux nors-d'œu-
vre, cinq hors-d'œuvre au choix (sans au-

( tre viande que le saucisson), quatre plats 
..de viande, quatre plats de légumes et 4es 
J3£^art^..cûmmâ...U » it^ dit» ' 

Message 
du président Wilson 

au peuple français 

Washington, 18 mai. — A la veille de la 
grande offensive allemande, le président 
Wilson a tenu à envoyer au peuple fran-
çais, par l'intermédiaire d'uni de ses amis 
personnel. M. James Kerney, directeur 
de l'Amencan Committee, le Message sui-
vant i 

Le peuple des Etats-Unis est Heureux de 
se trouver en confraternité d'armes avec 
le peuple de la France dans la guerre à 
laquelle tout homme qui aime le droit doit 
être {ier de prendre part. Depuis plus de 
cent ans le peuple américain avait sou-
haité cette chance qui lui échoit aujour-
d'hui de donner au pewple français une 
preuve de sa reconnaissance et de son ami-
tié., 

Il s'y ajoute maintenant dans son âme 
une profonde et ardente admiration pour 
l'héroïsme et l'abnégation dont le peuple 
français a fait preuve dans ce terrible et 
ultime conflit entre la liberté et la bruta-
lité féroce. 

Les cœurs américains sont avec les ar-
mées au milieu des champs de bataille en-
sanglantés de la vaillante France. Les 
Américains sont vos frères dans une gran-
de et sainte cause commune. 

Woodrow WlLS0Nt 

La mort de l'aviateur 
Gilbert 

LA CHUTE FATALE 

Paris, 18 mal. — L'un de nos plus glo-
rieux aviateurs, GilBert, vient de se tuer, 
ainsi que nous l'avons annoncé dans nos 
dernières éditions d'hier. 

Voici, d'après un témoin, les circonstances 
au cours desquelles l'aviateur & trouvé la 
mort : 

Quelques appareils volaient encore au-
dessus de l'aérodrome de Villacouhlay, et 
les ouvriers des usines voisines, habitués 
cependant aux évolutions de nos aviateurs, 
suivaient avec anxiété les manœuvres d'un 
monoplan. La témérité du pilote ne le cé-
dait qu'à l'adresse. Gilbert, avec quelques 
camarades, revenait d'une ronde sur le 
petit Ricêtre, Chaville, Virofiay. Après un 
vol dans la direction de RiUancourt, son 
avion vira pour revenir sur Sèvres; puis il 
suivit la route de Saint-Cloud à Versailles, 
volant à 2,000 mètres, lorsque tout à coup 
l'avion piqua presque droit. A 400 mètres en-
viron il parvenait à se redresser, mais un 
large panneau de la voilure se détacha, puis 
un autre. Et ce fut la chute vertigineuse, 
récrasement. Les spectateurs du drame se 
précipitèrent, et, non loin de la gare de 
Chaville-Velizy, on trouva des morceaux de 
toile. Huit cents mètres plus loin, dans une 
clairière du bois d'Ursine, parmi les débris 
de l'appareil brisé, déchiqueté, .méconnais-
sable, deux corps gisaient : Gilbert et son 
mécanicien. Des agrès étaient restés accro-
chés à des branches et quelques frondaisons 
arrachées étaient tombées sur les cadavres 
où elles semblaient avoir été jetées comme 
des palmes funéraires. 

LA CARRIERE DE L'AVIATEUR 

Par la mort da Gilbert, l'aviation fran-
çaise éprouve une nouvelle perte cruelle. 

Né à Riom (Puy-de-Dôme), il y a vingt-
neuf ans, Eugène Gilbert débuta Ctans l'a-
viation en 1909 et construisit cette année-là, 
avec son ami Besseyre, un monoplan muni 
d'un moteur de 100 HP, dont ia mort acci-
dentelle de Besseyre devait faire interrom-
pre les essais. En août 1910, il passe son bre-
vet. Incorporé dans les sapeurs aérostlers, 
il fit une chute très grave et effectue, a 
peine rétabli, le raid/ Clermont-Ferrand-
Brioude. Aux manœuvres du Nord, il fait 
partie de l'escadrille du 1er cofps. Libéré, il 
accomplit de splendides perlorirances, et 
•son -nom --<faw4«rt» -T*fia»lert!-*n*, • ••pslaîM, 
Sans énumérer ses nombreux vois, rappe-
lons seulement qu'il termina l'année 1912 en 
battant tous les records de vitesse de 350 à 
600 kilomètres. En 1913, il avait effectué le 
Trajet Paris-Lyon en quatre heures, volé de 
Paris à Clermont-Ferraiid sans escale, ac-
compli les raids Paris-Bordeaux-Paris en 
une journée (16 juin), Paris-Yittoria-Espa-
gne, 970 kilomètres; Villacoublay-I.ondres, 
Ambérieux-Lyon et retour, et gagné la Cou-
pe Henry-Deutsch, de la Meurthé. Le 30 oc-
tobre, il tente le record des 1,000 kilomètres 
en ligne droite, en moins de cinq heures, 
pour la Coupe Pommery, que détenait Brin-
dejonc des Moulinais. 

Gilbert part de Villacoubray, et 5 heures 
23 minutes plus tard atterrit au nord de 
Stettin, en Allemagne, ayant couvert 1,250 
kilomètrejs. I! avait dépassé la distance exi-
gée, mais devant la Baltique il avait dû 
faire un crochet. Quelques semaines avant 
la déclaration de guerre il faisait mieux 
encore. Il s'élançait dans les airs pour le 
Tour de France, partait à 3 fe. 50; le lende-
main, à 18 h. 30, il était de retour, ayant 
accompli 3.000 kilomètres du parcouits par 
la pluie, le vent, la brume. Titulaire de la 
grandie médaille d'or de l'Aéro-Club de 
France, le vaillant aviateur avait pris du 
service dès le début de la guerre. Il ne tar-
dait pas à se distinguer, était rapidement 
promu sous-lieutenant, décoré de la Légion 
d'honneur, et il s'apprêtait à conquérir une 
première place dans la glorieuse phalange 
de nos « as lorsqu'une panne de moteur 
l'obligiea à atterrir en Suisse. Sa première 
citation datait du 2 novembre 1914. A plu-
sieurs reprises il avait bombardé les établis-
sements de la rive droite du Rhin et en par-
ticulier les étahlissemienffs aéronauitiiquesi 
de Ludwigshafen. Interné, il parvint à' 
s'échapper. Il avait écrit aux autorités suis-
ses pour les aviser qu'il reprenait sa pa-
role, mais lé gouvernement fédéral déclara 
n'avoir pas été informé en temps utile. Par 
déférence pour lui et pour Obéir à un haut 
sentiment de l'honneur, Gilbert retourna 
en Suisse. Il refusa cette fois de donner sa 
parole, et de nouveau parvint à s'évader 
le 5 février 1916, en compagnie du caporal 
Pary; malheureusement les deux aviateurs 
furent reconnus au moment où Us mon-
taient dans lie train. Arrêté de nouveau, 
Gilbert fut conduit à Zurich et interné dans 
une caserne de la ville où il fut soumis à 
la surveillance la plus rigoureuse. Trois 
mois et demi Gilbert rongea son frein,, 
puis, dans la nuit du 24 au 25 mai, l'avia-
teur gagna la rue où l'attendaient des amis 
dévouiés. Cette fois il rentra en France dé-
finitivement, où la grande expérience qu'il 
avait de l'aviation et du moteur le fit ad-
mettre chez un constructeur pour procéder 
aux essais d'appareils nouveaux. 

Aux Etats-Unis 
L'Italie demande des soldats américains 

Washington, 18 mai. — L'Italie a officieu-
sement informé les Etats-Unis que la pré-
sence de quelques milliers de soldats amé-
ricains sur le front italien est grandement 
désirable. Etant donnée l'activité que dé-
ploie la propagande allemande, les autori-
tés italiennes sont d'avis que la présence 
des troupes américaines constituerait un en-
couragement pour l'élément civil et pour le 
militaire. 

Plus de désœuvrés dans 
de New-York 

l'Etat 

Washington, 17/mai. — Un bill vient d'être 
signé obligeant tous les hommes valides de 
dix-sept à tr&r.te ans de l'Etat de New-York 
à travailler pendant la guerre. 

Les travaillistes américains 
n'acceptent pas le mémorandum 

interallié 

Londres, 17 mai. — On se rappelle que la 
délégation américaine avait employé ses 
derniers jours avant de se rendre en France 
à discuter avec les représentants du parti 
ouvrier britannique et les membres du Co-
mité parle'îientàire des Trade-Unions le mé-
morandum des buts de guerre adopté à la 
Conférence socialiste interalliée de Londires, 
et que, n'ayant pu s'entendre complètement 
avec eux, elle avait remis la suite de cette 
discussion à son retour de Paris. 

Cette nouvelle conférence a eu lieu, mais 
il ne semb'e pas qu© l'accord se soit établi. 
Les travail,istes américains sont restés fidè-
les aux déclarations publiques faites par eux 
en France. Pour voiler cet échec, le commu-
niqué officiel suivant a été remis à la presse : 

« Nous avons eu avec la mission américai-
ne une agréable conversation au sujet de sa 
visite en France et en Grande-Bretagne.» 

Comme les journalistes s'étonnaient de 
l'absence de toute allusion au mémorandum, 
« Non, leur fut-il répondu, la question n'a 
pas été abordée aujourd'hui. » 

C& silence, esi-akuifiûatif» 

Violente lutte d'artillerie 
au nord et au sud de FAvre 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du iTMai (après-midi) 

Hier soir, un raid a été repoussé dans 
les environs de MOYENNEVILLE, au sud 
d'AIlRAS. 

Grande activité des deux artilleries pen-

dant la nuit dans le secteur du bois de 
PACAUT, au NGRD D'HINGES. 

L'artillerie ennemie a été encore plus 
active entre LOCON et HINGES et de la 
FORET. DE NIEPPE A METEREN. 

Du 17 Mai (soir) 
Dans la soirée d'hier, nous avons exé-

cuté avec succès un coup de main dans le 
voisinage de BEA UMONT-HAMEL et fait 
quelques prisonniers. 

Ce matin, nous avons enlevé un poste 

ennemi au nord de MERRIS; les occupants 
ont été tués ou chassés par nos troupes. 

Sur le reste du front, il n'y a rien à si-
gnaler en dehors de l'activité réciproque 

\ de l'artillerie. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 17 Mai (23 heures) 

Rien à signaler en dehors de Vactivité habituelle des deiue artilleries sut te ?ron£ 
au nord et du sud de VAVRE. 

Du 18 Mai (14 heures) 
DE-MASSIGES et au FOUR>bE-P~AIUS 
n'ont donné aucun résultat. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Bombardements violents en divers points 
du front au nord et au sud de VAVRE. 

Des coups de main ennemis à la MAIN-

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 17 mai (31 heures) 

&m ne- signale aujourd'hui que des re-
connaissances. 

'Activité d'artillerie intermittente. 
Au nord de TOUL et en LORRAINE, 

l'aviation s'&st montrée plus aclive„ 

lia Guerre aérienne 
111 tonnes de projectiles 
déversées sur l'ennemi 

Paris, 17 mai (officiel). — Dans la 
nuit du 14 au 15 mai et dans la journée 
du 15, de nombreux avions ont parti-
cipé à des bombardements de la zone 
ennemie, 

36,000 kilos de projectiles ont été je-
tés sur les gares et terrains d'aviation 
de Saint-Quentin, Jessy, Flavy-le-Mar-
tel, Nesle, Ham, etc. 

Un dépôt de munitions a explosé à 
Nesle; des incendies ont été constatés 
à Guiscard et au Châtelet et dans la 
gare de Nesle. 

La nuit suivante, 30,000 kilos de pro-
jectiles ont été lancés sur la même ré-
gion et 10,000 kilos sur les régions d'A-
magne-Lucquy et de Montcarnet, 

Dans la nuit du 16 au 17, les gares et 
cantonnements allemands de la région 
de Chaulnes, Royo, Nesle, Saint-Quen-
tin, etc., ont reçu 35,000 kilos de pro-
jectiles. Résultats constatés : explosion 
d'un dépôt de munitions dans le bois 
de Champien, incendies et explosions 
à Ecquilly, Villeselve, gare de Nesle. 

—*— 

4 avions boches descendus 
3 autres endommagés 

Oans la journée du 16 mai, 4 avions 
ennemis ont été abattus et 3 autres gra-
vement endommagés. 

Plus de 33,000 kilos dè bombes 
Londres, 18 mai (officiel). — Une grande 

activité aérienne s'est manifestée le 16 cou-
rant. Nos ballons d'observation ont fait beau-
coup de réglage pour l'artillerie et relaté les 
mouvements da l'ennemi dans les zones 
avancées. Nos aéros ont, pendant toute la 
journée, exécuté des reconnaissances à lon-
gue distance de réglage, de bombardement, 
de photographie et livré combat. 

Plus de 23 tonnes de bombes ont été jetées 
sur d'importants centres de chemin de fer, 
sur les aérodromes et sur les cantonnements 
en arrière des lignes ennemies. Pendant la 
nuit, nos appareils de bombardement de nuit 
ont en outre jeté 10 tonnes et demie de bom-
bes sur différents objectifs comprenant les 
gares de chemin de fer de Lille, die Douai, 
de Chaulnes, les cantonnements dans les en-
virons de Bapaume, de Péronne, de Roziè-
res et les docks de Bruges. 

Les appareils de bombardement de nuit en-
nemis ont été assez actifs. Un gotha a atterri 
derrière nos lignes; l'équipage a été fait 
prisonnier. 

Pour revenir au rapport concernant le raid 
effectué sur Sarrebruck le 16 courant, trois 
appareils ennemis ont été, dans cette affaire, 
forcés d'atterrir désemparés. La mention de 
cinq appareils ennemis abattus est inexacte. 

37 avions allemands descendus 
La lutte a été intensl da bon matin et le 

soir. Trente appareils ennemis ont été abat-
tus et cinq autres forcés d'atterrir désempa-
rés. En outre, deux appareils allemands ont 
été descendus par les batteries antiaériennes. 
Deux appareils ennemis ont atterri en arriè, 
re de nos lignes. Les équipages ont été faits 
prisonniers. Cinq de nos appareils manquent. 

Un as allemand hors de combat 
Amsterdam, 18 mai. — Le lieutenant Ban-

gartz a été blessé en combat aérien sur le 
front anglais, La lieutenant a perdu un œil ; 
U ne pourra plus pratiouer l'aviation. Le 
lieutenant Bangartz passait pour avoir rem-
porte 36 victoires et était le premier avia-
teur allemand après Richtofen. 

Le contingent italien est arrivé 
Londres, 17 mal. — Le général Maurice 

écrit dans le « Daily Chronicle » : 
« L'offensive allemande est imminentev 

Les deux tiers de toutes les forces alleman-
des sur le front occidental sont concentrées 
entre Yprea et l'Oise, soit un cinquième de 
tout le front occidental, mais un cinquiè-
me qui est un secteur d'une importance vi-
tale, car il comprend les routes vers Paris 
et les ports de la Manche. 

» Les troupes américaines ont été déver-
sées en masse, et le contingent italien est 
arrivé. Le général Foch a économisé se9 
réserves, et certainement il a maintenant 
des réserves où il désire qu'elles soient. 
Nous sommes donc plus forts qu'aupara-
vant. Si nous pouvons remplacer nos per-
tes, il n'y a pas de raisons pour que nous 
ne puissions pas parer le prochain coup 
de l'ennemi. » 

L'ennemi dispose d'une armée 
de choc de 600,000 hommes 

Front britannique, 17 mai. — A la veille 
de son troisième effort, qui sera le plus fu-
rieux, l'ennemi paraît croire que le seul 
moyen d'obtenir un succès décisif est d'at-
taquer sur un front étendu, comme le 21 
mars, mais en mettant à*proflt les leçons de 
ce premier effort. 

Il dispose pour cela d'un personnel suffi-
sant, presque égal a celui de mars, car il 
possède une dizaine de divisions fraîches 
en réserve et une cinquantaine d'autres qui 
ont vu le feu, mais qui sont au repos depuis 
une quinzaine. 

Voilà donc une armée de choc de quelque 
600 000 hommes avec quoi l'ennemi va ten-
ter sa chance. Les alliés, étroitement unis 
sous le commandement d'un seul chef, atten-
dent avec confiance la seconde ruée en-
nemie. 

7 tanks arrêtent l'assaut 
d'une brigade 

Front britannique, 18 mai. — Au cours 
d'un récent combat, les tanks britanniques 
du type léger, qui n'étaient que sept, infli-
gèrent de lourdes pertes à l'ennemi. On es-
time que sept tanks mirent 400 ennemis hors 
de combat et arrêtèrent l'attaque ennemie, 
tandis que les pertes des Anglais en tout et 
pour tout s'élevèrent à 5 hommes. De sorte 
qu'avec un équipage de tanks de 20 hom-
mes, ils mirent 400 Allemands hors de com-
bat et brisèrent l'assaut d'une brigade en-
tière. 

Le public allemand s'inquiète 
Amsterdam, 18 mai.. — Le général von 

Liebert écrit dans la « Taegliche Runds-
chau » : 

« Le public allemand devient inquiet à 
un point remarquable. Il est en train de 
perdre patience (sic). Il s'attend journelle-
ment à. de- nouveaux succès et à de nouvel-

I les victoires, et trouve les communiqués 
■\pjtot'idisn& 4a I jucsnéa tean maijara^ * 

La ration de pain du soldat 
allemand réduite 

Front britannique, 18 mai. — Un grand 
mécontentement règne parmi les troupes en-
nemies en présence de la nouvelle réduc-
tion de la ration de pain. La ration quoti-
dienne, qui était naguère de 750 grammes, 
est réduite aujourd'hui à un demi-pain de 
700 grammes. Cette économie extrême dans 
l'armée fait pleinement comprendre aux sol-
dats allemands la détresse dans laquelle 
leurs femmes et leurs enfants doivent se 
trouver à cette heure. 

100,000 mineurs allemands 
appelés sous les drapeaux 

La Haye, 18 mai. — Les autorités alle-
mandes appellent sous les drapeaux envi-
ron 100,000 mineurs du district minier de 
Westphalie. Les mineurs sont remplacés 
par des prisonniers de guerre. 

Les pertes américaines 
Washington, 17 mai. — D'après les der-

nières listes publiées, le nombre des Amé-
ricains tués à- l'ennemi est de 800, celui des 
hommes décédéâ- par suite de maladie ou 
d'accidents est de 1,344, des blessés 3,300 et 
dés manquants 25. 

Le général Smuts fait 1 éloge 
de Foch 

Londres, 18 mai. —■ Parlant devant les ou-
vriers des chantiers navals de Glasgow, le> 
général Smuts a dit: 

c L'effort qui a débuté, il y a douze mois, 
pour faire nommer un généralissime des 
années alliées en France et dans lequel j'ai 
eu ma part, a abouti au choix de. l'homme 
dans lequel l'armée britannique a une com-
plète confiance. Le général Foch est un 
Français et un officier qui, pendant toute 
la durée de la guerre, a été spécialement 
associé à l'armée britannique, et dont les 
services sont tels que, en tout cas, il peut 
avoir notre appui le plus complet.» (Ap-
plaïKlisscments). 

En terminant, le général Smuts dat : 
« Je désire ne déprimer personne, mais 

je ne pense pas que la paix soit très pro-
che. En conséquence, la population doit 
continuer à soutenir le gouvernement avec 
un loyalisme et une. fermeté inébranlable. » 
(Applaudissements). 

La légion russe à Tordre du jour 
Paris, 18 mai. — II résulté du rapport 

fourni par le général commandant la divi-
sion marocaine, que l'attitude de la légion 
russe, au cours des récents combats, a été 
digne dès plus grands éloges et qu'elle a 
mérité d'être citée en exemple aux autres 
troupes de la division : conduite particu-
lièrement brillante, moral remarquable. 
Ses pertes ont été de 49 tués, 74 blessés, 
dont 3 officiers. Le capitaine Loupanoff a 
été fait chevalier de la Légion dhonneur 

i sur le champ de bataille. D'autres militai-
res ont reçu la médaille militaire ou la 
croix de guerre. Le général commandant 
la division a exprimé l'espoir que les rangs 
de la légion russe seront grossis par l'ar-
rivée de nouveaux volontaires. 

Les opérations en Palestine 
Londres, 17 mai. — Aucun événement 

important ne s'est déroulé sur le front de 
bataille depuis le 6 mai. Nos avions ont 
exécuté des bombardements couverts de 
succès sur la gare d'Amman, sur la voie 
du Hedjaz, les 6 et 7 mai, attaquant égale-
ment l'aérodrome et la gare de Jenin. 

Le 9 mai, les opérations des forces du 
roi du Hedjaz se sont poursuivies avec un 
bon résultat. 

Dans une incursion exécutée le 12 mai 
contre la gare de Wadi-Jerdun et le poste 
sur la voie ferrée du Hedjaz, l'ennemi a eu 
30 tués et a laissé 1i0 prisonniers entre 
nos mains avec des pièces de montagne* 
et trois mitrailleuses, plusieurs kilomètres 
de voie ferrée et trois ponts ont été démo-
lis en même temps. 

Les troupes arabes ont attaqué à la mê-
me date les défenses ennemies aux envi-
rons de Maan, faisant 121 prisonniers; des 
dégâts ont été infligés à la voie ferrée près 
d'Akabat-el-Hejazitt et Bain-Elghul res-
pectivement, à environ 56 à 60 kilomè-
tres au sud-est du Mans. 

La poursuite des forces allemandes 
dans le Mozambique 

Londres, 17 mai. — Nos colonnes opérant 
en Afrique orientale portugaise convergent 
vers le gros des forces allemandes qu'on 
dit être établies dans le voisinage de Na-
nungo, à environ 240 kilomètres au sud du 
confluent de la Roveama et de l'Elujenda, 
et à 300 kilomètres de Port-Amélia. 

A l'intérieur du continent, des détache-
ments allemands qui 9'opposaient a notre 
avance de Port-Amélia reculent vers Na-
nungo, livrant des combats d'arrière-garde 
au milieu d'un pays difficile. 

Des colonnes portugaises coopèrent avec 
nous au nord d'Usalu et au sud de Lurio. 

Une brigade de Canadiens français 
Montréal, 18 mai. — Le gouvernement a 

décidé de former une brigade de Canadiens 
français. 

En Italie 
Un sous-marin allemand est venu 

à Naples 
Rome, 18 mai. — Des journaux allemands 

ayant annoncé qu'un de leurs sous-marins 
était entré dans le poil; de Naples où il 
aurait semé des mines, un communiqué of-
nctcl itaiien déclare : 

«S'il a été possible à un sous-marin en-
nemi d'entrer dans ce port, il n'a pu y se-
mer qu'un petit nombre do mine6. Celles-ci 
ont été draguées, de sorte que la naviga-
tion du port est aussi sûre qu'elle l'a tou-
jours, été. i . 

 « 

Les Américains coulent un soas-marin 
allemand 

D'un port d'Irlande, 18 mai. — Deux des-
trov0rs américains sont arrivés ici avec 35 
officiers et hommes d'un grand sous-marin 
{dlpmand qu'ils avaient atteint dans ses œu-
vres vives. Quand le sous-marin remonta à 
la Surface, les Allemands grimpèrent sur le 
pont pour se rendre. Quand le dernier eut 

S, àiA jaiiUvA^ U. «tousioiaxin^ fiûula. 

Un Complot allemand 
en Irlande 

PROCLAMATION 
DU MARECHAL LORD FRENCH 

Dublin, 1B mai. — Le maréchal FrencB 
publie la proclamation suivante aux Irlam 
dais: 

« Nous apprenons que certafnls sujets d« 
Sa Majesté le roi, domiciliés en Irlande, 
ont conspiré en vue. d'entrer et sont entré! 
en relations avec l'ennemi allemand. Um 
pareille trahison étant une menace pour H 
bon renom de l'Irlande et .son glorieux pas 
sé militaire, passé qui est une source d( 
grand orgueil pour un pays dont les fils s< 
isont toujours distingués et ont lutté ave< 
une telle valeur héroïque dans le passé d< 
la même manière que des milliers d'entr« 
eux se battent dans la guerre actuelle, dei 
mesure/S énergiques doivent être prises qu* 
doivent viser uniquement ce complot. 

» Ainsi donc, nous, lord-lieutenant et govk 
verneur général d'Irlande, avons jugé bon d< 
lancer cette proclamation édictant qu'il eël 
du devoir de tous les loyaux sujets de Sa 
Majesté d'aider par tout moyen possible 1« 
gouvernement de Sa Majesté en Irlande i 
supprimer cette conspiration entachée da 
trahison, et à réduire à néant cette tentative 
perfide des Allemands de diffamer l'honneui 
des Irlandais pour leurs propres fins. 

» Nous demandons à tous les loyaux sujeti 
de Sa Majesté en Irlande d'aideT à écraser la 
dite conspiration, et, autant qu'il est en leui 
pouvoir, d'aider à assurer la poursuite effec 
tive de la guerre ainsi que le bien-être et 1» 
sécurité de l'empire. 
LE VOLONTARIAT 

REMPLACE LA CONSCRIPTION 
»A cette fin, nous prendrons de nouvelles 

mesures pour faciliter et encourager lels en 
rôlements volontaires en Irlande dans les 
forces de Sa Majelsté, avee l'espoir que sans 
avoir â recourir au service obligatoire, la 
contribution de l'Irlande à ces forces pour-
ra être portée à une importance adéquato 
et correspondante à la contribution des au-
tres partiels de l'empire. » 

NOMBREUSES ARRESTATIONS 
Dublin, 18 mal. — Un nombre Important 

d'arrestations ont été opérées à Dublin et 
dang toute l'Irlande. 

UNE DECLARATION DU SECRETAIRE 
POUR L'IRLANDE 

Dublin, Î8 mal. — M. Short, secrétaire pour 
l'Irlande, déolare que les mesures dont il 
assume avec lord French, lord-lieutenant 
d'Irlande, la pleine responsabilité visent 
uniquement le dangereux complot allemand 
Le gouvernement sait pertinemment que lê 
nombre des Irlandais et des Irlandaises qui 
coopèrent activement avec l'ennemi alle-
mand est très minime; mais nombre d'entre 
eux pourraient- à leur insu être impliqués 
dans le complot. Aussi le gouvernement es-
time qu'il peut compter sur l'appui des ir-
landais, quelles que soient leurs croyances 
religieuses et leurs vues politiques dans la 
mise en application des mesures qui ont été 
prises. Le gouvernement irlandais est donc 
déterminé à prendre toutes les mesures né-
cessaires afin d'écraser ce complot des Alle-
mands. 

En Russie 
LES TROUPES BOLCHEVIKS S'EMPARENT 

DE BAKOU 
. Râle, 17 mai. •* On mande de Constantino-
ple que les troupes bolcheviks ont pris Ba-
kou, malgré la résistance des troupes tur-
ques et les renforts qui ont été envoyés à 
ces derniers. 

Note. -— Bakou, port important sur la mer 
Caspienne et chef-lieu du gouvernement de 
Caucasie, compte 215,000 habitants. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS PRENNENT 
400 MILLIONS DE ROUBLES EN UKRAINE 

Amsterdam, 18 mai. — Des traités ont été 
signés hier entre les représentants de l'Au-
triche-Hongrie et de l'Allemagne d'une part, 
et de l'Ukraine d'autre part, mettant 400 mil-
lions de roubles à la disposition des em-
pires centraux. La contre-partie sera payée 
la moitié en couronnes au taux de 2 cou-
ronnes et demie par rouble, et la moitié en 
marks au taux de 1 mariri3 seizièmes par 
rouble. ■ F 

Grâce à ces traités, le cours du chanta 
ukranien est assuré pour la valeur des ap-
provisionnements ukraniens dont les empi-
res centraux ont besoin. Par la même occa-
sion une base est fournie pour l'établisse-
ment d'une monnaie fiduciaire. 

LES TROUPES RUSSES N'ONT PAS TIRE 
SUR LES TROUPES FINLANDAISES 

Stockholm, 17 mai. — Le commissaire du 
peuple aux affaires étrangères Tchitcherine 
adresse le radiotélôgramme suivant au 
plénipotentiaire à Berlin : 

« Aujourd'hui 15 mal, le comte Mirbacli 
nous a fait savoir que, d'après les infor-
mations qu'il a reçues du gouvernement 
allemand, les batteries de la forteresse d'1-
no ont tiré, le 11 mai, sur les armées finlan-. 
daises, contrairement aux clauses du" traité 
de Brest-Litovsk. De plus, un croiseur rus-
se se tiendra à proximité du fort. 

» Après avoir recueilli des informations 
précises, nous pouvons assurer qu'il ne 
s'est produit absolument aucun acte hos-
tile de la part du fort contre les armées 
finlandaises. On a pu prendre pour des 
coups de canon des explosions qui se sont 
produites à l'intérieur de la forteresse. 
Lorsque, sous la menace des gardes blancs, 
exigeant la remise du fort, malgré que les 
pourparlers ne fussent pas encore termi-
nés, le commandant du fort se trouva dans 
une situation, particulièrement difficile, il 
ne trouva pas d'autre solution que de l'aire 
sauter les munitions de guerre oui étaient 
dans la forteresse. Le croiseur « Oleg » se 
tint à proximité du fort pour recueillir la-
garnison dans le cas où l'on déciderait d'é-
vacuer la forteresse, mais, après protesta» 
tion, il reçut l'ordre de l'éloigner. » 

LA RUSSIE NE RECONNAIT PAS 
LE GOUVERNEMENT TRANSCAUCASIEl? 

Stockholm, 17 mai. — Le commissaire du 
peuple pour les affaires étrangères informe 
par radiotélégramme M. Jolîe que, confor-
mément a la proposition qui lui a été laite 
par le comte Mirbach, il estime qu'il est 
nécessaire d'envoyer un plénipotentiaire 
russe à Batoum pour assister aux pourpar-
lers qui doivent avoir lieu dans cette ville, 
entre le gouvernement allemand et de gou-
vernement ottoman d'un côté, êt le gouver-
nement qui s'intitule « gouvernement trans-
caucasien » de l'autre. Tchitcherine tient ce-
pendant à spécifier que ces pourparlers 
n'impliqueront aucunement la reconnais-
sance d6 sa part du gouvernement traru-
caucasien. 

n Finlande 
OUVERTURE DE LÀ DIETE 

Helslngfors, 16 mai. — A l'ouverture de 
la session de la Diète, le président a rappelé 
que la révolte a été réprimée et a remercié 
la population restjée fidèle au gouverne-
ment et à l'armée. Il a rappelé également 
les efforts qui ont été accomplis et le se-
cours offert par l'Allemagne. 

Le président a fait une déclaration résu-
mant le rôle du gouvernement et de l'ar-
mée. 

Parlant des relations extérieures, il a 
noté l'attitude des diverses puissances sur 
la question de la reconnaissance de l'indé-' 
pejidance finlandaise, l'appui prêté par 
l'Allemagne pour lo triomphe du gouverne-
ment local et la rupture des relations diplo-
matiques avec la Russie. 

LA FORTERESSE INO PRISE 
PAR LES BLANCS 

Copenhague, 17 mai. — D après les nou-
velles . reçues d'Helsingfors, les gardes 
blancs se sont emparés, mardi dernier, de 
la forteresse Ino, qui avait été abandonné» 
par les Russes. 

LE GENERAL MANNERHEIM 
A HELSINGFORS 

Helsingfors, 17 mai. — Le général Man-
nerheim, avec l'armée finlandaise, a fait au-
jourd'hui son entrée solennelle à Helsing-
fors. L'Allemagne, sur la demande du gou-
vernement finlandais, se charge des intérêt* 
des sujets finlandais en Russie. 

Les socialistes interpelleront 
sur les buts de guerre 

Paris, 18 mai. — Le groupe socialiste a dé-
cidé qu'une demande d'interpeliation serait 
déposée en son nom sur l*"bureau de la 
Chambre en vue d'amener-le gouvernement 
à s'expliquer sur la politique extérieure des 
gouvernements alliés^-Le groupe n'a pas en-
core désigné celui de ses membres qui sera 
chargé de développer cette interpellation; 
mais on affirmait hier soir dans les couloira 
de la Chambre que MM. Albert Thomas, 
Sembat et Cacbin prendraient la parole au 
cours du débat. L'interpellation ne sera dé-
posée que lorsque les circonstances le per-
mettront, le groupe, d'accord en cela, avec 
le gouvernement, estimant çru'une discus-
sion de cet ordre ne saurait se poursuivre 
pendant que d'importants événements mili-
taires pourraient se dérouler sur notre fronl-

L'initiative aurait été imposée et par m 
discours prononcé jeudi dernier par; M-
four a la Chambre des communes et par IL» 

revendications d'ordie général présentées 
par les délégués ouvriers des usines u« 

Vxtnâmft* 



Lettres Parisiennes IA LA CHAMBRE 
Paris, 17 ntai. 

Les gothas ont recommencé leurs visi-
tes de haute courtoisie. Il nous manquait 
quelque chose ! Le vieu Dieu allemand soit 
loué; nous avons repris nos petites habittk-
oes. La sirène répand ses notes stridentes* 
Bans l'ombre de nos nuits. 

Nous n'aurons pas la mauvaise grâce de 
fious plaindre, mais nous continuerons à 
teffi-rmer qu'une politesse en vaut une au-
pe; qu'il serait à la fois incorrect et cou-
pable de ne pas rendre à nos adversaires 
Jornbardement pour bombardement. J© 
xranaiterais même que l'on fit généreuse-
ment les choses, et que pour une bombe 
etée sur une de nos villes, nous en lan-

jcions deux au moins sur une ville atle-
tnanée. 
[ Je le répète, — la répétition est une (fl-
eure souvent bien nécessaire, — les AHe+-
«nantis ne craignent que les coups. Quand 
pn leur reproche leur cruauté, leur obsti 

verses. S'il nous vient, par aventure, un 
peu de nouveauté, elle sera due à l'influen-
ce, à rapport des peuples alliés qui, ayant 
été mêlés à notre vie nationale, nous com-
muniqueront une past de leur, propre gé-
nie. 

Ce qui me semble hors de doute, c'est 
que le théâtre sera alimenté, comme de-
vant, par un fort petst nombre de sujets 
infatigablement démarqués. Supprimez par 
la pensée l'amour, l'adultère, la jalousie et 
la cupidité, il n'y aura pour ainsi dire plus 
de théâtre. 

Les hommes de valeur qui, par obliga-
tions professionnelles, sont condamnés au 
spectacle forcé à perpétuité, en ont tou-
jours conçu un énorme dégoût. Aux pre-
mières représentations, Paul de Saint-Vic-
tor ne cherchait point à dissimuler son en-
nui méprisant. Théodore de Banville lais-
sait flotter sur ses lèvres le sourire d'un, 
esprit bienveillant, mais désabusé. Henry 

méconnaissance de tous les tans sen-'» de Pêne s'intéressait surtout à ce qui se 
• passait dans la salle. Seul, Francisque Sar-

cey, les deux grosses matins appuyées sur 
sa canne, écoutait attentivement ce qui se 
dhsait sur la scène. Sa critique était celle 
d'un pion végétarien et oonisciencieux. 

Akrnselet flânait dans un café du voisi-
nage; il évitait d'assister aux représenta-
tions, « afin, assurait-il, de ne pas se lais-
ser influencer par le spectacle. » 

Théophile Gautier, qui tenait le théâtre 
pour un art « grossier et abject », chargeait 
ses deux filles de lui raconter les pièces 
dites nouvelles dont il avait à rendre comp-
te. Le brillant romantique constatait que la 
poésie avait été exclue du fhéâtre : « Ils 
appellent ça de la psychologie; c'est dé la 
pathologie qu'il faut dire. Hs dissèquent 
l'âme comme une charogne. Pourquoi ne 
dk-on pas sur les affiches : ce soir, premiè-
re de M. Un Tel à la clinique du Gym-
nase ? » 

Et, de son côté, Henri Beoque s'écriait : 
« Il n'y a plus de pièces à faire; il n'y a 
que des pièces à interdire. » 

Non, il n'y a plus de pièces à faire; il n'y 
a que des pièces à refaire. Les auteurs dra-
matiques sont, pour la plupart, des ravau-
deurs et des ressemeleurs, parfois adroits. 

Leur art est l'exploitation du plagiat et 
il ne peut plus guère être autre chose. 
Donc, après comme avant, et comme pen-
dant la guerre, on reverra des pièces « nou-
velles », semblables, à quelques nuances 
près, à des vieilleries que déjà l'on tenait 
pour caduques sous le règne de Louis-Phi-
lippe. 

Il pourrait n'être pas sans intérêt de pla-
ceur ici quelques remarques sur le public 
des théâtres, mais l'espace me ferait dé-
fautt. Ce sera pour une autre fois. Je me 
bornerai aujourd'hui à rappeler que Du-
mas, le fils, professait que le public est une 
chose qui n'existe pas. C'est, ajoutait-il, 
une masse incapable de décider par elle-
même, dont dispose, séance tenante, une 
claque bien organisée ou une cabale bien 
faite. 

Moi qui fus pendant un grand nombre 
d'années un habitué des premières repré-
sentations, je ne saurais m'inscrire en faux 
contre ce jugement. 

Albert ROBERT. 

kirnents, ils sont enchantés, ils jubilent à 
brand éclat et, au fond du vaste estomac 
joù réside leur conscience, ils méprisent les 
Jnaïfs latins qui ne savent pas faire la vraie 
Jguerre, la guerre totale. 
' C'est ainsi qu'ils se moquent entre eux, 
Jet non sans cause, hélas ! de la facilité avec 
laquelle nous nous prêtons à .leur espion-
jnage. Grâce à des complicités administra-
tives, que le procès des sacripants du Bon-
fiet rouge vient de mettre en lumière, les 
permis de séjour et les passeports ont été 
(distribués à pleines mains à des profes-
sionnels de la trahison et à des étrangers 
tojus que suspects. Si la vérité tout entière 
était connue, — elle le sera un jour, — on 
t'expliquerait bien des choses encore en-
fveloppées de mystère. Les procès qui ont 
Sété jugés et ceux que l'on instruit pour-
raient être multipliés indéfiniment. Un mot 
Jâché dans le cours des débats par un des 
bommes du Bonnet rouge a passé presque 
inaperçu. Il en résulte que de nombreux 
coupables sont parvenus à échapper aux 
poursuites. Va-t-on -se décider enfin à révi-
ser sérieusement les permis dé séjour et 
rapporter tout au moins les plus scanda-
Jeux ? 

Je n'ose y compter; on reculera devant 
(cette utile, mais absorbante besogne, et les 
lAllemands continueront à entretenir dans 
botre hospitalier pays des myriades d'es-
jpions qui les renseignent sur ce qui s'y 
passe, et aussi sur ce qui ne s'y passe 
point. 

M. Henry Bataille vient de consacrer 
Une étude à l'avenir du théâtre. Ce que 
Bera notre théâtre d'après guerre, il ne le 
(sait que confusément, et nul ne le pourrait 
prévoir avec certitude. Il n'est cependant 
pas interdit de se livrer au calcul des pro-
babilités. Après le rétablissement de l'a rix, le public ferait, je pense, grise mine 

ceux des auteurs dramatiques qui s'avi-
feeraient d'évoquer sur la scène les horri-
bles souvenirs de l'invasion. 

L'art dramatique est en état de perpé-
tuelle évolution; il continuera à évoluer, 
fle veux dire que les mêmes sujets conti-
nueront à reparaître sous des formes di-

Le Chevalier de l'Air 
Notre brillant confrère J'ai vu... publie 

Bous ce titre, sur la Vie héroïque de Guyne-
iner, de M. Henry Bordeaux, un remarquable 

Eicle dû, croyons-nous, à la plume de M. 
lieutenant Louis Madelin. En voici des 
raits : 

» Si celui qui évoque les héros tombés a 

§nnu et ces héros mêmes et les grandes ba-
illes où ils conquirent la gloire, s'il est 
i-même de cette armée, vivant au milieu 

u.elle et écoutant battre son cœur; si, par 
Surcroît, ce soldat est un écrivain habitué à 
pcruter les âmes, quelles figures peuvent, à 
ion appel, se dresser devant nous, tout à la 
jtois saisissantes de vie et éloquentes d'exem-
ples, incarnant en elles non point telle ou 
(telle forme d'héroïsme, mais de l'héroïsme 
ïrhêmé. Tel est le cas d'un commandant 
Jrléhry Bordeaux, faisant surgir devant l'ar-
mée qui se bat la figure d'un. Georges 
jûuyinemer (1)... 
f Mais Georges Guynemer tel que, en toute 

Vérité, Bordeaux l'a compris et, devant nos 
freux, fait parler et agir, n'est point du tout 
km aviateur audacieux et heureux : c'est sim-
tolement un soldat qui a voulu envers et 
contre tous servir et qui, au delà môme des 
forces humaines, a servi. 

» L'épopée, qui se chante en trois cents 
pages, est semée d'épisodes héroïques, char-
mants ou tragiques, si nombreux qu'il fau-
drait, pour en donner une idée, un cadre 
plus large qu'une colonne de journal, ou 
même deux. Et eût-on cadre plus large, que 
Je mieux serait encore, pour que Guynemer 
pous apparût en « sa vie héroïque », de ren-
voyer au livre lui-même, biographie si at-
tachante que tout roman, au regard de cette 
Chronique, paraîtra pâle. 

» Au moment où, à deux pas du lieu où 
écris, la bataille fait rage, il me plaît d'en-
rer plus avant dans l'idée — si justifiée — 
u biographe et de voir avant tout dans l'as 
e l'aviation le soldat, et dans le sens même 
ue les anciens attachaient au mot, le héros. 
» Qu'importait que le héros eût combattu 

i pied ou à cheval; peu nous importait que, 
orsqu'il était Achille, il fût armé d'une 
ance ou, lorsqu'il était Boland, de sa bonne 
pée; que, comme Bayard, il se battît à pied 
IU, comme Lassalle, chargeât à la tête de 
les escadrons; que, comme Charles-Martel, 
I maniât la masse ou, comme le capitaine 
îonaparte, il commandât une « batterie des 
tommes sans peur » : nous avons l'impres-
ion qu'un Achille, qu'un Roland, qu'un 
îayard1, qu'un Lassalle comme un Charles-
ilartel ou un Napoléon Bonaparte, ne peu-
rent être rapetissés à la mesure d'une arme; 
Se sont uniquement des soldats. Il en va de 
hiême d'un Guynemer... 

» Il se trouva, à la vérité, que la Fortune 
k- la sienne, la nôtre — lui ouvrit le champ 
le bataille où peut-être ses qualités physi-
[ues et morales le pouvaient le mieux servir 
t faire servir. Personnellement, je n'ai vu 
«eorges Guynemer qu'une fois : c'était un 
rêle jeune homme qu'on eût cru une fem-
pelette sans l'éclat presque insoutenable de 
es yeux dont, dit sans aucune exagération 
on "biographe, «le regard semblait traver-
1er les- objets ». Cet enfant était né pour 
cruter les cieux; le portrait qui ouvre le 
ivre est éloquent : la tête, encadrée par le 
lasque de l'aviateur, est celle d'un terrible 
[uerrier parce que sa face pâle, qu'au repos 
e regard illuminait, s'en assombrit presque 
ci jusqu'au tragique; le faucon, déjà, avant 
l'entrer en chasse, fixe d'avance la proie. 

» Il avait « la volonté absolue de servir ». 
f)eux fois repoussé à l'été de 1914, il en mou-
■ait de fureur et de désespoir. « Dussé-je me 
oucher au fond d'un camion automobile, 
3'veux aller au front; j'irai.» Il faut rete-
ir ce serment : il découvre, autant que les 
:ois cents pages qui suivent, dans ce collé-
len de Stanislas l'âme d'un soldat... 
»Ne croyons point que, tel qu'un brillant 

ittssard, il s'est contenté de pousser sa bête 
t de bien manier son arme. Le « leit motiv» 
e ce livre, c'est le soin méticuleux apporté 
>ar le héros à ses instruments de combat... à 
e trait encore, c'est uniment l'excellent sol-
at qu'on distingue. 

« Mais plus encore que la machine, plus 
peine que l'arme, Guynemer surveille, 
prouve et perfectionne son âme. Et par là, 
nfln, par là surtout, il est le soldat parfait. 
,n permission, à Compiègne, un jour, il en-
end revenir à son «Vieux Charles», brus-
uement. « Tu veux nous quitter ainsi ? dit 
a mère Cependant tu es en congé? — Oui, 
effort de partir est plus grand. — Alors ? 
- J aime cet effort, maman. »... A l'extrémité 
le sa courte vie son père, qui n'a cessé de 
e soutenir dans la voie de l'honneur, le sol-
iclte-t-il, au nom de sa sfftité manifeste-
oent ébranlée de ses nerfs surmenés qui 
►eut-etre vont le trahir, de prendre quelque 
epos : « Il y a une limite aux forces hu-
naines - Ôui, une limite qu'il faut tou-
ours dépasser. Tant qu'on n'a pas tout don-
ié,- on n'a rien donné.» On croit entendre 
Lcnlllc reprenant sa lance en dépit des 
•ropheties sinistres, ou Bonaparte criant à 
es soldats : « Vous n'avez rien fait nuis 
u'il vous reste à faire.»... ' 1 s 

» Chez cet enfant que le monde suivait à 
ravers le ciel, avec une admiration où trem-
ilait une crainte, l'âme était celle des 
[rands héros. Pour le louer ou simplement 
e raconter, sans cesse Bordeaux est ra-
nené aux chants d'Homère, aux chansons 
'e Gestes, à la Légende des Siècles, « La 
erre a vu jadis passer des paladins. » 

i » Il fut le paladin qui, la lance en arrêt, 
KHirsuit l'infâme et ne saurait, à l'heure de 
'exécution, l'épargner : aujourd'hui l'heure 
emble passée pour notre aviation de ces 
ois solitaires, de ces duels à deux, de ces 
tasses fabuleuses entre aviateurs; l'aviation 
[«vient arme plus terrible encore grâce au 
p-pupement qui terrifie les colonnes enne-
mies et les couche par terre. Point de doute 
pe, une lois de plus, le capitaine Guynemer 
le se fût, en ces circonstances, révélé le 
oldat terrible qu'il était. Il n'eût plus été 
Lchille marchant contre Patocle, mais Mu-
ât chargeant à la tête de ses escadrons 

• Le Ciel cependant a voulu le ravir en 
(laine gloire comme si sa mission eût été 
dose. La Légende l'entourera. Elle sera 
moins belle que l'Histoire. Louons son ad-
nirable biographe d'avoir, tout en' nous le 
nontrant, en d'incroyables combats, l'avia-
teur le plus hardi du ciel, discerné en lui 
e soldat ; et louons-le d'avoir, en rattachant 
les exploits à ceux do son arme et ceux-ci 
itrx grandes batailles dont ils prenaient 
pur part, montré dans l'as acclamé non 
joint le franc-tireur aventureux que quel-
[ues-uns s'imaginent, non point mêmê le 
léros sans frein ni loi que d'autres aime-
■aient, mais un soldat où tout soldat peut 
reconnaître un frère et un modèle. 

DEPECHES 
de la Nuit dernière 

rude Bataille 
Touchante fraternité anïéricàine 

Paris, 17 mai. — On a vu qu'une infor-
mation officielle annonce que des troupes 
américaines sont arrivées, dans le nord de 
la France, dans la zone occupée par les 
forces britanniques. Les rapports entre les 
officiers et soldats anglais et américains' 
sont extrêmement cordiaux. 

Ces troupes américaines se trouvaient, 
jusqu'ici, dans un secteur calme, où elles 
voisinaient avec des divisions françaises. 
Kéoemmeiit, nos divisions reçurent l'ordre 
de se préparer à partir pour un point du 
front où la bataille sévit avec intensité. Cet 
ordre ne touchait pas les troupes améri-
caines, qui devaient continuer à garder les 
tranchées de tout repos auxquelles elles 
avaient été affectées jusque-là. 

Soudain, un mouvement se produisit par-
mi ces troupes : officiers et soldats se li-
vraient à des conciliabules dont le mystère 
fut bientôt éclairci. Les Américains refu-
saient de se séparer de leurs camarades 
français et demandaient à aller se battre 
avec eux sur les nouveaux champs de ba-
taille, et ils le demandèrent avec tant d'in-
sistance, que le général Pershing —d'ail-
leurs acquis à l'avance— ne put s'empê-
cher de transmettre un si noble désir au 
commandement français. Comment résister? 
Le commandement français s'empressa 
d'exaucer un vœu dans lequel tant de bra-
voure s aillait à tant de sympathie pour nos 
soldats. ~ 

L'amalgame franco-anglo-américain, a 
I origine simple combinaison d'ordre mi-
litaire, est devenu une fraternité d'armes 
et d âmes, comme peut-être jamais armées 
alliées n'en connurent de semblable. 

 $ 

Pour la répression de l'espionnage 
Paris, 17 mai. — pour combattre l'inva-

sion des indésirables ennemis qui peuvent 
se glisser dans les trains de rapatriés, 
M. Bokanowski, député de Paris, soutient 
une proposition de loi signée de M. Pierre 
Forgeot, député de Reims, d'après laquelle 
les sujets ennemis séjournant en France 
qui n'auront pas fait de déclaration de sé-
jour seront considérés comme espions et 
punis de mort. Dans l'état actuel de la lé-
gislation, le sujet ennemi qui pénètre en 
France n'est puni que de 5 francs d'amende 
avant son Internement dans un camp de 
concentration. 

On ne peut trouver de présomption d'es-
pionnage plus forte que celle du sujet en-
nemi qui pénètre en France après quatre 
ans de guerre et dissimule sa présence en 
ne se soumettant pas aux lois. Le devoir 
du législateur, dit M. Bokanowski, est 
d'être la sentinelle de l'arrière contre les 
ennemis cachés. (Vifs applaudissements.) 

La commission de la législation civile et 
criminelle, par l'organe de son rapporteur, 
M. André Paisant, se prononce contre l'ur-
gence; cette procédure est singulièrement 
expôditive. 

«La législation actuelle arme suffisam-
ment le gouvernement», ont dit M. Nail, 
garde des sceaux, et M. Ignaoe, sous-secré-
taire d'Etat à la justice militaire. 

«Je vols bien une sanction, dit M. Pai-
sant, mais pas de juridiction indiquée. La 
loi de 1917 permet de punir les fausses dé-
clarations. Elle permet de découvrir l'es-
pionnage, puni par le code de justice mili-
taire. Mais il faut aussi tenir compte des ré-
ciprocités pour les Français à l'étranger et 
des règles des conventions de La Haye, qui 
ont défini l'espionnage : il faut non seule-
ment une présomption, mais une intention 
d'espionnage. La commission est disposée 
à étudier la question de très près et d'en-
tendre les ministres des affaires étrangères 
et de l'intérieur. » 

M. Naïl, garde des sceaux, ajoute que cette 
proposition atteindrait surtout les sujets en-
nemis qui n'ont pas fait d'acte d'hostilité. 
Les vrais espions échapperaient. Faudrait-
il appliquer ce texte aux Yougo-Slaves, aux 
Arméniens? Il y a disproportion entre la 
peine de mort et une omission qui n'est pas 
un fait hostile. 

M. Bokanowsky : Ce pays finira par être 
dupe de sa générosité. Comment parler de 
la Convention de La Haye en face de ceux 
qui l'ont déchirée? et les centaines d'inno-
cents fus liés par les Allemands, en France 
e* en Belgique? et miss Cawell La Con-
vention de La Haye autorisait-elle leur exé-
cution. (Applaudissements prolongés.) 

M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la 
justice militaire : La justice militaire ne se 
sent pas désarmée en face des espions. On 
ne lui reprochera pas de manquer de vigi-
lance. (Exclamations et rires à l'extrême 
gauche.) La France est en état de guerre, et 
jtout espion sous un déguisement est puni 
de mort. Le premier déguisement est de se 
présenter sous une fausse nationalité. 

M. Bokanowski ayant accepté la discus-
sion dans un délai de quinzaine du rapport 
que présentera M. Paisant, le débat est clos, 
et l'on reprend la discussion du renouvelle-
ment du privilège de la Banque de France. 
Le renouvellement du privilège 

de la Banque de France 
M. Louis Dubois (Seine) énumère les ser-

vices rendus par la Banque de France. M. 
Dubois fait une analyse de la convention 
et montre les avantages qu'elle apporte à 
l'Etat. Toutes les Chambres de commerce et 
les groupements professionnels se sont pro-
noncés en faveur du renouvellement du pri-

. vilège de la Banque, qui est le plus haut 
représentant du crédit national. (Vifs ap-
plaudissements.) 

M. Jean Bon se livre à d'interminables 
considérations qui n'intéressent pas l'assem-
blée, et regrette qu'il n'y ait pas un tableau 
noir à la tribune pour illustrer ses démons-
trations de quelques chiffres. Il continuera 
son discours jeudi prochain. 

La séance est levée. Prochaine séance 
leudi.  « 

La chasse aux embusqués 
Paris, 17 mai. — Il résulte des opérations 

de récupération et de redressement effec-
tuées pendant le mois d'avril que le nombre 
des militaires remis à leur place régulière, 
tant au front qu'à l'intérieur, s'élève a 19,277. 
L'ensemble des opérations de redressement 
effectuées jusqu'au 1er mai se monte à 55,556. 

la concession de la Compagnla généraiel ■ 
d'eclairagè. 

Les frais des commissions arbitrales 
sur les baux à loyer 

Les commissions ont eu également à s'oc-
cuper d'une nouvelle dépense que l'Etat ré-
clame de la Ville de Bordeaux, c'est-à-dire 
des contribuable- bordelais. 

L'article 41 de la récente loi du 9 mars 
1918 constituant les commissions arbitrales 
sur les baux à loyer déclare que «... les 
émoluments sont ceux fixés par la loi du 
ZI mars 1907, dont les articles 58, 59, GO, 61 
et 62 sont applicables. » 

Nul sans doute n'a fait grande attention 
& ce texte dont on a oublié de préciser la 
portée exacte mais qui veut tout simple-
ment dire que les frais de premier établis-
sement et de fonctionnement du nouvel or-
ganisme sont obligatoirement à la charge 
des villes ou des communes. 

Et c'est ainsi que la Ville de Bordeaux va 
avoir à débourser 17,000 francs environ. 

Nous pouvons sans crainte prédire à nos 
braves poilus, qui, là-bas, sont ahés porter 
les sympathies de la France au peuple amé-
ricain, que pendant leur séjour aux Etats-
Unis, ils trouveront partout un accueil fra-
ternel et enthousiaste comme celui qui leur 
a été réservée à leur arrivée à New-York. 

Boucheries municipales 
Voici les prix qui seront demandés aux 

consommateurs, dans les boucheries muni-
cipales, pour la vente au détail des viandes 
de bœuf et de mouton, à partir de samedi 
18 courant et jusqu'à nouvel ordre : 

BŒUF 
Filet mignon, vente libre. 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de, 

cuisse, aloyau, derrière de penon, levure, le 
demi-kilo, 3 fr. 40. 

Palanque, osseline, ouverture d'épaule et cô-
tes fines, le demi-kilo, 3 fr. 20. 

Cuisse mal parée, côtes demi-fines, caprin, 
anguille de cuiçse et de caprin, culotte, ouver-
ture mal parée et veine, le demi-kilo, 2 fr. 75. 

Anguille mal parée, aiguille, côtes charnues 
mal parées, caprin du petit bout mal paré, 
pointe d'ouverture, nombre du cou, peau d'au-
de, le demi-kilo, 2 fr. 35. 

Milieu de Jarret, cou bien paré, p«itrine, ro-
gnure d'aude bien parée, ouverture d'épaule, 
plates-côtes, le demi-kilo, 2 fr. 25. 

Poitrine, cou et aiguilleUe mal parée, jar-
ret de devant, queue, le. demi-kilo, 2 fr. 10. 

Jointure de jarret, le demi-kilo, 1 fr. 30. 
Os à la reine, le demi-kilo, 0 fr. 40. 

MOUTON 
Gigot, côtes fines et demi-fines, le demi-kilo, 

3 fr. 40. ' 
Côtes charnues parées, le demi-kilo, 3 fr. 15. 
Parisiennes et côtes charnues mal parées, le 

demi-kilo, 2 fr. 60. 
Epaules entières, le demi-kilo, 2 fr. 50. 

2 fr 20 malh6Ureuses et cou. ls demi-kilo, 
Nota. — La viande de VEAU n'étant pas 

fournie par le service municipal, les prix en 
seront fixés, jusqu'à nouvel ordre, par MM. les Bouchers. 

Semaine alsacienne-lorraine à Bordeaux 
Sous le patronage de notabilités borde-

laises, l'Association amicale des Alsaciens 
èt des Lorrains de Bordeaux et du Sud-
Ouest organise, à l'Alhambra, du 2 au y 
juin, une semaine alsacienne-lorrame, qui 
comportera une intéressante exposition et 
une série de conférences suivies d'auditions 
et de représentations cinématographiques. 
MM. Anselme Laugel, ancien député a Al-
sace; WeiL ancien député de Metz; Emile 
Hinzelin, Christian Pfister, professeur à ia 
Sorbonne, ont promis leur concours. 

Une vente et une tombola au profit des 
25,000 Alsaciens-Lorrains combattant dans 
l'armée française sera organisée à cette 
occasion. 

Pharmacies ouvertes le 19 mai 
Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudêge, 39. — 

Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Gallien, fi. — Allées Damour, 
iQ. — Rue Dauphine, 37. — Chemin d'Arts, ». 
— Rue Jean-Burguiet, 21. — Rue Gaspard-Phi-
lippe, 32. — Cours de Toulouse, 68. — Çours 

Saint-Jean, 206. — Rue des Salinières, 22. — 
Cours do Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victor-
Hugo, à BÈgles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 
3«. — Boulevard Gautier, 130. — Place du 
XlV-Juillet, La Bastide. 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, {oie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
etc... Envoi gratis et franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon. St-Omer (P.-de-C.) 

Affilée d'Orient 
Saloniqnie, 47 mai. 

Activité d'artillerie réciproque dans les 
régions de D01RAN et de GVEVGUEU, 
dans la BOUCLE DE LA CERNA et dans 
le secteur de MONAST1R. 

Rencontres de patrouilles à Vouest du lac 
d'OCHRIDA. 

L'aviation britannique a bombardé les 
établissements ennemis autour, de SERES 
et de PORNA.-

 f 

Gommaniqaé belge 
Le Havre Y7 mai. _ 

'Au cours de la nuit, des avions ennemis 
ont bombardé nos cantonnements. 

A vingt-trois heures, un aviateur ennemi 
a lancé quatre bombes sur l'hôpital 
d'HOOGSTADE. 

Les actions d'artillerie, normales sur une 
grande partie du front, ont pris momenta-
nément un caractère assez vif, notamment 
dans la région de P1LKEM. 

Lutte de bombes à NIEUPORT, vers 
D1XMUDE, et à l'ouest de la forêt d'HOU-
THULST., 

Commatriqaé italien 
Rome, 17 mai (officiel). 

Nous avons exécuté des tirs efficaces de 
contre - batterie et de harcèlement sur les 
secteurs du front où l'activité ennemie a 
été la plus intense, au TONALE, dans le 
VAL LAGARINA, dans la VALLARSA, 
dans la CONQUE D'ASIAGO, à cheval de 
la BRENTA et le long du PI AVE, entre 
ZENSON et CAPO SILE. 

Nous avons dispersé d&s groupes de 
travailleurs et de , soldats, provoqué des 
explosions et des incendies dans les lignes 
ennemies et battu des colonnes de 
charrois.-

Des patrouillai britanniques sur ls 
PLATEAU D'ASIAGO et les nôtres près 
de FENERA ont eu de vives rencontres 
avec l'ennemi.  « 
Les événements de Russie 

Déraillement de l'express 
Bordeaux-Paris 

Parts, 17 mat. — Cinq wagons de l'ex-
press de Bordeaux qui se dirigeait vers 
Paris, ont déraillé en gare de Juvisy, à 
midi vingt-cinq. Trois personnes ont été 
blessées.  » 
Aux Etats-Unis 

2 millions de soldats américains assurés 
Washington, 17 mal. _ Le gouvernement 

des Etats-Unis a assuré deux millions de 
soldats et marins pour la somme de 90 mil-
liards contre les risques de guerre. 

T Errttum 
Par suite de la lecture difficile du texte, 

le mot Kemmel a été substitué au mot Re-
naud dans le titre de l'article de notre col-
laborateur Emile Thomas sur les héros du 
Sud-Ouest, paru en deuxième page dans no-
tre numéro du 15 courant. 

Il faut donc lire : « Des héros du Sud-Ouest 
au mont Renaud. » 

L*a vie cîièire 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
« Le comité de taxation, dont les pouvoirs 

.u-.ueurs restent limités par la loi du 20 
avril 1916 et ne peuvent s'étendre par exem-
ple au poisson, aux œufs, aux légumes verts, 
aux pâtes alimentaires, etc., a été réuni de 
nouveau, à plusieurs reprises et depuis plu-
sieurs jours par M. le Préfet de la Gironde. 

» U s'est préoccupé de la situation actuelle 
de l'alimentation et de la hausse de certains 
produits. 

» Des enquêtes ont été faites et des grou-
pements commerciaux ont été consultés. On 
étudie la possibilité de fixer des « prix-bar-
rières » qui ne pourraient être dépassés en 
aucun cas par les divers intermédiaires. Ce 
système risque cependant de provoquer 
l'exode des denrées, au détriment des ré-
gions où il est appliqué, mais il y a lieu de 
penser qu'il pourra être généralisé, malgré 
la complexité de la question. 

» En attendant, il importe que le public 
connaisse la volonté ferme de l'administra-
tion de saisir le parquet de tous faits précis 
qui lui seraient signalés et qui pourraient 
constituer des manœuvres de spéculation 
illicite, prévues et réprimées par la loi d© 
1916. 

» La surveillance des marchés a, d'ailleurs, 
été renforcée.  • 

2>a saccharine 
Le ravitaillement a mis à la disposition 

du département, pour la consommation fa-
miliale, la quantité de saccharine corres-
pondant à 250 grammes de sucre par habi-
tant et par mois. 

Les attributions mensuelles de saccharine 
constituent moins un supplément à la ra-
tion normale de sucre qui reste fixée à 500 
grammes par tête et par mois, qu'un moyen 
permettant aux personnes désireuses de fai-
re des confitures de ménage de mettre en 
réserve, à cet effet, une quantité correspon-
dante de sucre. 

La saccharine sera répartie au commerce 
de l'épicerie proportionnellement à la quan-
tité de sucre attribuée. 

La vente au public sera basée sur la pro-
portion de 2 grammes de saccharine par 3 
rations de sucre de 500 grammes.  « 

X»e Marché-Neuf 
La tenue du Marché-Neuf qui devait avoir 

lieu le lundi 20 mai courant est renvoyée, 
en raison des fêtes de la Pentecôte, au mar-
di 21 mai 1918.  « 

Un ignoble individu 
Jeudi, vers midi, une fillette, G. F..., âgée 

de quinze ans, demeurant à Cènon, se ren-
dait à son travail, à Sursol, lorsqu'elle crut 
remarquer qu'un individu à l'allure louche 
la suivait à distance ; l'enfant pressa le pas. 
Mais, arrivée près d'un endroit écarté, 
dans les stocks de charbons, l'individu, qui 
l'avait rejointe, se précipita sur elle, dans 
l'intention d'abuser de la fillette. 

Aux cris poussés par elle, deux hommes 
accoururent à son secours, mais ne purent 
rejoindre l'ignoble individu qui avait pris 
la fuite. Mais son signalement était donné. 

A la suite de la plainte déposée par la 
mere devant M. Llebig, commissaire de po-
lice à Cenon, le magistrat ouvrit aussitôt 
une enquête et apprit qu'un individu, cor-
respondant au signalement donné, F. L..., 
qui est Espagnol, manœuvre, âgé de vingt 
ans, venait déjeuner dans un estaminet de 
la rue Souterraine, à Cenon. 

A cet effet, des gendarmes et des agents 
de police furent postés aux abords de la 
maison où le manœuvre prenait sa pension; 
tout était prêt pour le recevoir. 

Vendredi matin, vers onze heures, l'indi-
vidu, venant de l'avenue Thiers, allait at-
teindre la deuxième barrière; mais à ce 
moment, avisé sans doute de la situation 
par un camarade, il rebroussa chemin, dé-
talant à toute vitesse. 

Les agents, prévenus, grimpèrent sur leur 
bécane , et se mirent â sa poursuite. 

Le manœuvre, rattrapé, fut conduit de-
vant M. Llebig, qui l'interrogea adroitement 

Le sadique individu nia d'abord, mais 
finit par avouer qu'il ne s'était approché de 
Ta Jeune fille que pour l'embrasser. 

Le magistrat, devant l'attitude cynique de 
l'Espagnol, l'a fait conduire à la prison mu-
nicipale et mis à la disposition du petit par-
quet, sous inculpation d'outrages à la pu-
deur. 

BORDEAUX 

Il y a 
tC MAI 1917 

La République de Honduras rompt ses 
relations diplomatiques avec l'Allemagne. 

Le gouvernement espagnol adresse à 
f Allemagne une Note protestant contre les 
torpillages allemands dam ses eaux juri-
dictionnelles. 

'A Paris, fin du conflit entre les ouvriers 
et les patrons couturiers... 

Arrêté du préfet de la Gironde interdi-
sant la vente de la viande de boucherie 
les lundi et mardi de chaque, semaine. 

Vos papiers, madame, s. v. p. 
Samedi matin, à la gare Saint-Jean, au 

train de sept heures, venant de la Dordo-
gne, parmi les nombreux voyageurs se pré-
sentant à la sortie, un inspecteur du con-
trôle remarquait une personne à l'allure 
suspecte. La voyageuse, Vêtue avec correc-
tion, mais sans coquetterie, portait un sim-
ple tailleur gris; une épaisse voilette dissi-
mulait son visage. L'inspecteur, cependant, 
n'hésita pas à lui demander ses papiers. 
Cette question, pourtant naturelle, sembla 
troubler la lemme, qui dut reconnaître n'a-
voir en sa possession aucune pièce d'iden-
tité. Conduite devant M. Durand, commis-
saire spécial de la gare, la voyageuse inter-
rogée refusa d'abord de répondre, mais 
pressée de questions, elle finit par avouer, à 
la stupéfaction du magistrat, qu'elle n'était 
pas une femme, mais simplement un pri-
sonnier de guerre allemand qui, capturé en 
Champagne, s'était évadé d'un camp situé 
en Dordogne. C'est un sous-offloier du gé-
nie, Wilhem Zirau, âgé de vingt-trois ans. 

Il déclara qu'ayant réussi à se procurer 
des vêtements féminins, U avait tenté, sous 
ce déguisement, de regagner son pays. 

Le prisonnier a été remis aux autorités 
militaires. 

Grande kermesse des fleurs 
à l'hôte^ de ville 

Au bénéiièe des œuvres de guerre 
et de Jienîance 

Nous avertissons nos lecteurs que le co-
mité girondin de protection des orphelins 
de l'armée aura un comptoir où une va-
riété de très jolis 'objets seront vendus au 
bénéfice de l'œuvre, afin de lui permettre 
d'envoyer ses pupilles passer les vacances 
à la campagne ou à la mer. 

LA RUSSIE GARDERAIT 
LES PRISONNIERS JUSQU'A LA FIN 

DE LA PAIX GENERALE 
Berne, 17 mal. - L'ambassadeur de Rus-

sie à Berlin, M. Joffe, vient de faire savoir 
au gouvernement allemand que l'échange 
des prisonniers n'aura lieu qu'après la con-
clusion de la paix générale. 

LES NEGOCIATIONS ENTRE LA RUSSIE 
ET L'UKRAINE 

Bàle, 16 mai. — Le gouvernement des So-
viets s'est déclaré prêt à toutes les conces-
sions dans les négociations de paîx avec 
l'Ukraine, à condition que l'Ukraine ravi-
taille la Russie qui, en échange, lut livrera 
des matières textiles et des graisses. 

ne 
LA RATION DE PAIN REDUITE 

Bâte, 17 mai. — L'Office du ravitaillement 
de guerre allemand a ordonné une réduc-
tion de 100 à 160 grammes de la ration quo-
tidienne de farine à dater du 16 juin 1,918. 
Pour remplacer la diminution de la quan-
tité de pam à consommer, la ration de su-
cre sera doublée et la distribution de pro-
duits alimentaires, comme l'orge perlé, les L. M... » 

Obsèques de Léonce Phélut 

Emouvantes dans leur simplicité ont été 
samedi matin, les obsèques de notre vieil 
et regretté collaborateur Léonce Phélut. Nos 
.directeurs et leur famille, tous les services 
des journaux et des imprimeries de la « Gi-
ronde » et de la « Petite Gironde » avaient 
tenu à apporter à la mémoire de l'employé 
modèle, de l'ami sûr, du bon camarade, du 
chef de service bienveillant, l'hommage de 
leurs douloureux regrets. 

La levée du corps a eu Heu à dix heures, 
à la maison mortuaire, rue Guiraude. Sur 
le char étaient déposées de superbes cou-
ronnes offertes par les directeurs de la « Gi-
ronde » et de là «JPetite Gironde»; par le 
personnel, la rédaction et l'administration 
de nos journaux et de nos imprimeries; 
par l'Amicale des protes et des correcteurs, 
par la famille, etc. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Gustave Chapon, directeur de la « Gi-
ronde » et de la «Petite Gironde»; Daniel 
Gounouilhou; G. Bouchon, M. Desbans, 
Prabonne, A. Geoffrois, G. Péchade et Mas-
troti. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, çn 
la primatiale Saint-André, le corps a été 
transporté au cimetière de la Chartreuse. 

Devant la tombe, M. Alexandre Geoffrois, 
prote des ateliers des imprimeries de ville, 
a adressé, au nom du personnel, un adieu 
ému à la dépouille de l'ami, dont il a retra-
cé l'existence toute de labeur loyal et de 
bonté. 

Puis, notre directeur M. Gustave Chapon, 
rappelant l'inlassable dévouement, l'assidui-
té, la technique intelligente de Léonce Phé-
lut, a dit quelle affectueuse confiance MM. 
Gustave et Henri Gounouilhou avaient en 
sa personne, confiance que les directeurs 
actuels ont été heureux de lui conserver. 

«Nous n'oublierons jamais, a dit en ter-
minant M. Gustave Chapon, que la carrière 
si bien remplie de Léonce Phélut l'a été 
pour le plus grand bien de notre maison, et 
que s'il lui a donné tout soh temps, il lui 
a donné aussi tout son cœur...» 

Avant de quitter le cimetière, l'assistance 
a eu à cœur de renouveler â la famille de 
Léonce Phélut ses condoléances profondé-
ment attristées, et de lui dire que le cher 
souvenir du disparu ne sera pas oublié. 

L'alliance française 
AUX ETATS-UNIS 

Une conférence de M. Oestre 
On nous écrit de New-York : 
« Le 6 avril, tandis que la nation améri-

caine tout entière exprimait à l'unisson, 
dans d'innombrables cérémonies patrioti-
ques, son enthousiasme belliqueux et son 
ardente foi dans la victoire quelques cen-
taines de personnes se réunissaient à New-
York, et dans une atmosphère de recueille-
ment intime, familiale, essentiellement fran-
çaise, écoutaient le récit des efforts désin-
téressés qui, depuis seize ans, sans fatigue 
ni défaillance, font pénétrer le génie de la 
France, sa pensée, sa culture, son âme, jus-
qu'aux confins les plus reculés des Etats-
Uius. 

» Le général Boucher évoqua l'armée fran-
çaise, des personnalités intellectuelles, des 
savants, des professeurs d'Université, parmi 
lesquels le vice - président, M. Alexander T. 
Masson, apportèrent l'hommage de la ci-
vilisation américaine à la civilisation fran-
çaise. 

» M. JUsserand, ambassadeur de Franco, 
en quelques paroles bien senties, félicita 
l'Alliance de son expansion toujours crois-
sante et l'engagea chaleureusement à per-
sévérer avec plus d'énergie que jamais dans 
sa tâche de propagation de l'idéal français. 

» Enfin M. Cestre, de la Faculté de Bor-
deaux, conférencier officiel de l'Alliance 
pendant sa saison actuelle, dit le danger de 
l'insidieuse propagande de ces gens entière-
ment étrangers à la France, Allemands pour 
la plupart, qui, s'improvisant professeurs 
de français, s'insinuent dans le peuple, dont 
ils faussent la conception à l'endroit de nos 
traditions et de notre g'énie. 

» On ne pouvait mettre en lumière par un 
exemple plus frappant la précieuse utilité 
de l'apostolat auquel l'Allianoe se dévoue 
depuis seize ans en Amérique. 

» La Fédération de l'Alliance française ne 
pouvait mieux faire que d'associer sa réu-
nion générale aux cérémonies qui, le 6 
avril, dans tous les Etats-Unis, marquaient 
l'anniversaire de l'entrée de l'Amérique dans 
le bon combat. » 

Entre manœuvres 
Jèudi après-midi, à bord d'un navire amar-

ré en rade, un groupe de manœuvres espa-
gnols, momentanément au repos, prenaient 
leur collation. Dans la cale, une discussion 
s'éleva, au cours de laquelle Antonio D..., 
quarante-cinq ans, demeurant allées de Bou-
taut, voyant que son fils Fernando, aux pri-
ses avec un compatriote, Manuel Erbon, rue 
des Vignes, avait le dessous, se précipita 
sur l'agresseur. Armé du couteau dont il se 
servait pour couper son pain, il lui en porta 
un coup à la nuque. Manuel Erbon, inondé 
de sang, s'affaissa. Le meurtrier s'enfuit, 
mais pris de remords alla au commissariat 
du premier arrondissement, où après sa dé-
position, le commissaire M. Champol le fit 
conduire au commissariat spécial, qui le 
dirigea sur la prison municipale. 

Antonio D... a été mis à la disposition du 
petit parquet. 

Quant au blessé, il a été transporté à l'hô-
pital Saint-André-, son état est grave. 

PETITE CHRONIQUE 
Adroit filou. — Vendredi soir, vers cinq 

heures, un inconnu pénétrait dàns le ma-
gasin de Mme Dantoine, commerçante, 49, 
rue Dauphine. Ce singulier client, profitant 
de l'inattention de la commerçante, déroba 
Une somme de 566 francs qui se, trouvait 
dans le tiroir non fermé à cîé du comptoir. 

Son exploit accompli, l'adroit filou s'en-
fuit 

CHRONIQUE MARITIME 

DUdeur. L'annulation est basée sur une vio-
ation des droits de la défense. Conseil de 

renvoi : Toulouse . 
Minstôre public, M. le lieutenant-colonel 

Renault, et le lieutenant Blanchart, subs-
titut. 

A travers les Théâtres 
La Revue des Bouffes 

La direction chasse les pièces au doublé : 
une revue n'attend pas l'autre sur les.am-
enés. On change de salle pour changer d air, 
voilà tout. Et le public suit. 

Le genre parait fixé pour quelques cen-
tièmes encore. De l'actualité en chansons ou 
en comédie, du vaudeville avec plats du 
iour en couplets et de beaux tableaux vi-
vants ruisselants de lumières, de costumes 
lourds et légers, de chairs bien parées et do 
décors enchantés. 

Joffre à l'Académie, la Mobilisation femi-
uine Louis XIV chez Mme Bourdin les 
Femmes à la Caserne, le Mariage, de l'In-
firmière le Vieux Cabot, la Lessive natio-
nale et'la Boucherie municipale sont les 
principale* contributions à la chronique. 

Comme interprètes, l'étourdissant Mario, 
ouïl suffit de nommer; la Helena, fantai-
Iste de riche personnalité; la gracieuse 
Daubusson, Garner et Snop, Max Martel, 
remarquable en « vieux cabot ». 

[a commère, c'est Andrée Deschamps, qui 
assurera aux soirées suivantes son chant et 
S mémoire, et le compère, Précieux V -
trV qui dit compose, danse et chante, fait 
tout et tout bien II sait même « perler » la 
larme Mlles Nolly, Damy et les Zenga-
Senka, danseurs américains, complètent les 
vedettes. Ces danseurs ont enlevé le succès 
de la soirée par leurs acrobaties cadencées. 

Le ballet, très nombreux très somptueux 
et commandé par le martre ^%0^- a": 
mente les grands tableaux des Foires de 
France, des Vins de Bordeaux, des Artistes 
de Paris des Japonaiseries (avec costumes 
peints' à 'la main) et des Plats bordelais où 
les Ecrevisses en buisson font merveille. 
Mlle Mady Piérozzi, toujours en progrès, 
se taille un succès très mérité et très per-
sonnel par sa science et sa grâce sans trace 
d'effort. 

Certain rideau de scène, confié au maître 
Darricau, à qui rien de l'art n'est étranger, 
réunit la tradition et la fantaisie moderne 
dans une stylisation de l'effet le plus loyal. 
Les douze décors neufs d'Artus et Aguirre 
sont des cadres de précision lumineuse 
et plaisante. Mise en scène ingénieuse de M. 
René Gamy. Costumes rutilants de M. Fi-
ger ou. 

Quelques coupures dans les sketches, quel-
ques raccords nécessaires, et la revue « A 
Tire d'AHe ! prendra son vol vers les chif-
fres imposants de représentations — et de 
recettes ! 

Boue», magnifique comédie moderne en cinq 
parties, et diverses nouveautés fort interes-
santés. 

Les Sports à Bordeaux 

ATHLETISME 
Grand concours des athlètes alliés 

. Dimanche 19 mai auront lieu, au Stade boiv 
délais différents concours, tels que les 100 mè-
tres, 200 et 400 mètres plat, les sauts en lon-
gueur arec et sans élan, lancement des poids 
et des grenades. Il y aura des prix pour les 
gagnants. Enfin, u.n grand match de base 
bail d'après le style américain. 

Entréo gTatuite. Tous ceux qu-i auront ga-
gne les premiers prix dans ces concours fe-
ront partie d'un autre concours livré entr« 
tons les champions de la région des forces alliées, le 30 mal. 

DHUMATlSAJNTSLÏÏ^fœ 
«•Bains (luriei). Pour notice, écrire au Directeur, 

ETAT CIVIL 
DECES du 17 mai 

Josette Durln, G ans, boul. Godard prolongé. 
Mme Lajournade, 30 ans, rue Delord, 33. 
Marie Lonca, 47 ans, rue Rolland, 11. 
Veuve Caillères, 63 ans, rue Kyrié, 17. 
Mme Charrière, 68 ans, rue Nuyene, 67. 
Veuve Riffaud, 72 ans, boul. de Talence, 352. 
Pierre Chirsour, 78 ans, rue a'rf--no, 136. 

M\M de DEUIL (
GiL^228 r »^ cnsïeanx- couronnes - Uanteaei 

CONVOI FUNÈBRE VUr^^t 
dôre (de Paris), M^s H. et s. Montel, M. Pierre 
Montel, les familles Rodes, Daniel et Dessort 
prient leurs amis et connaissances de leuï 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M110 Marguerite MONTEL, 
leur sœur, tante et cousine, qui auront liea 
le dimanche 19 mai, en l'église St-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, ls, 
place Amélie-Raba-Léon, à midi trois quarts, 
d'où le convoi partira à treize heures un quart< 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Trianon-Théâtre 
TOURNEE LEVESQUE, dit COCANT1N 

La gloire du cinéma ne suffit pas à ses 
triomphateurs. Il leur faut, après l'image, 
après l'illusion du blanc et du noir, le con-
tact direct avec les foules. Sans doute Le-
vesque avait connu les succès de comédien 
avant le Cocantin de Judex, mais depuis le 
miracle de la multiplication des films, il 
était un autre homme... Il a voulu n'être 
qu'un homme de talent, devant tous, en 
chair et en os. 

Le sketch dans lequel il se présente, 
1' « Etrange aventure de Cocantin », pour-
rait être macabre. C'est un formidable éclat 
de rire. Assisté de la belle et adroite Lu-
cette de Landy et du comique Coradm, Le-
vesque s'abandonne à sa fantaisie, d ail-
leurs bien rythmée. 

Il a la finesse et l'intensité expressive à 
la fois, une variété et une souplesse de mi-
mique qu'aucun sentiment, aucune nuance 
ne laissent sans ressources personnelles. U 
conduit le comique du sourire à la cascade 
de rires, rien qu'avec des plissements de 
face et d'yeux. Et puis il a son nez, ce nez 
légendaire, qu'un revuiste appellerait une 
presqu'île, la presqu'île de Cocantin... 

Le succès, préparé par des films, a été 
énorme, et il sera tel tous les jours. 

Orchestre excellent et justement fêté, sous 
la direction de M. Giraud. 

P B. 

Je viens à vous, public d'élite, 
En m'entourant d'un double nom. 
Pendant dix jours, je vous invite 
Matin et soir au TRIANON. 
Vous serez contents, Je l'espère, 
D'applaudir votre COCANTIN, 
Et LEVESQUE saura vous plaire 
Comme vous a plu ce crétin. 
Vous connaissez tous mon physique; 
Dans JUDEX il fut remarqué. 
Ma voix d'or est une m'usique, 
Mon nez, certes, n'est pas truqué ! 
Ma démarche, mes yeux en boule, 
Et mon orâne un peu... déplumé 
Ont toujours déridé la foule. 
Js n'en tire pas vanité ! 
A bientôt, te plaisir, Mesdames, 
D6 pouvoir vous offrir mon cœur. 
Venez toutes, car je réclame 
Un parterre émaillc de fleurs ! ! ! 

Location, rue Franklin. — Dimanche et lun-
di, matinées à 2 et à 5 heures. — Bien retenir 
que le programme est constitué par plusieurs 
films et par un sketch d'environ une heure 
joué par le grand comique. 

Théâtre-Français 
ce soir, avec LESTELLV, de « Iî A ML ET » 

l'Opéra. 
Demain, en matinée, «MANON», avec OAM-

PAGNOLA et Augusta GARCIA. — En soirée, 
«LE TROUVERE», pour la rentrée de CAZE-
NAVE. 

Lundi, en matinée, «L'AFRICAINE». 
Lundi, en soirée, « LA TRAVIATA ». 

nflutini CilMÊDDC Mm0 veuve lsidorv tUNVUi rUntQnC pouey, M™ veuve 
Jean Pouey et ses eniants, Mme veuve Isidore 
Pouey (de Libourne), M. Henri Pouey, M. et 
Mme Bertrand Pouey et leur fils, les familles 
Pardies, Loustau, Larraux, Laccoureye, Mala' 
crida et Troussilh prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 

Mme veuve Jean POUEY, 
née Madeleine PARDIES, 

leur belle-mère, grand'mère, bisaïeule, sceuv, 
belle-sœur, tante, grand'tante et cousine, qui 
auront lieu le dimanche 19 mai, en la basiliqu< 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, di, rue 
Le Reynard, à huit heures un quart, d'où l« 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. 'Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Paul 
Léon, M. et M» 

Dlette, Mue Mary Diette, M. et Mme Basile Ber-
trand et leurs enfants prient leurs amis el 
connaissances de leur, faire l'honneur d assis 
ter aux obsèques de 

M. Roger LÉON, 
leur fils, petit-iils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 19 mai, en l'église Sainte. 
.Geneviève. 

Réunion 27, rue de Marmande, à une heure, 
Départ à une heure et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c.'Alsace-Lorralnt 

CONVOI FUNÈBRE ̂ S^» 
prient leurs amis et connaissances de leurfair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LARDIT, I 
leur frôre et beau-frère, qui auront lieu IV 
dimanche 19 mai, en l'église St-Victor-d'Arlac, 

On se réunira à la maison mortuaire, 134, rue 
François-de-Sourdis, à une heure et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorralm 

CONVOI FUNÈBRE gne et leur fils, Mm« 
veuve J. Vergne, Mme veuve H. Porcher, M. et, 
Mme H. Robin, M. G. Vergne, MM. R. et A. 
Vergne (au front), M. et Mme G. Vergne, M.'el 
Mme M. Baillet et leurs enfants, M. L. Porcher, 
M. et Mme C. Laroque, les familles Vergne. 
Delpit, Lacoste et Méchin prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Gaston VERGNE, 
leiir fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qK , 
auront lieu le dimanche 19 mal en l'églls4 
Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rus 
Laboye, à trois heures, d'où le convoi funèbrt 
partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m. c. 'Alsace-Zorralm 

CONVOI FUNÈBRE freau, M^e Madelet 
ne Chanfreau, M. l'abbé Chanfreau, M. et Mrt 
Eugène Chanfneau et leur fils prient leurs aml( 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as* 
slster aux obsèques de 

M1'8 Catherine CHANFREAU, 
leur belle-sœur et tante, qui auront lieu K 
dimanche 19 mai, en la basilique Saint-Seurin, 

On se réunira à la maison mortuaire, 101, ru»| 
de l'Eglise-Saint-Seurin, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à hall 
heures trois quarts. 
■Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorralnf 

A l'Hôtel de Ville 
Le rachat da la Compagnie d'éclairage-

Aux termes de l'article 8 du cahier des 
charges de la concession de l'éclairage, la 
Ville de Bordeaux s'est réservé le droit ab-
solu du rachat de la concession à la fin de 
la dixième année d'exploitation (30 juin, 
iyi4), et, par la suite, à la fin de chaque pé-
riode de cinq années, à la double condition 
de prévienir le concessionnaire un an à 
l'avance et de lui tenir compte de toutes 
ses charges d'amortissement, d'une indem-
nité industrielle, etc. 

La deuxième période du droit de rachat 
est donc fixée au 30 juin 1919 et le délai 
d'option par la Ville et de signification au 
concessionnaire de cette option expire le 
30 juin prochain. 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont tenu vendredi soir une séance 
au cours de laquelle, dans les conditions 
que nous venons d'indiquer, a été examinée., 

L'arrivée des « Diables bleus » 
à New-York 

Le paquebot récemment venu des Etats-
Unis est le même qui a transporté, au mois 
d'avril, le détachement de nos chasseurs 
alpins à New-York. Des témoins oculaires 
nous ont confirmé la réception grandiose 
qui l'accueillit à son débarquement. Le pa-
quebot qui entrait, tout pavoi déployé, le 
29 avril au matin, dans la rade immense 
du port de Now-York, était salué à son 
passage par tous les vaisseaux amarrés en 
rade, qui, en l'honneur de l'arrivée des 
« diables bleus », avaient arboré le drapeau 
français. Le temps était splendide, et un 
soleil printanier jetait des éclats d'or sur la 
vision magique de ce port majestueux. 

A deux heures de l'après-midi, le navire 
venant de France accostait aux quais de la 
Compagnie. 

Des scènes inoubliables d'enthouslasma 
se produisirent lorsque les chasseurs alpins 
mirent le pied sur le sol américain. Plu-
sieurs centaines de milliers d£L spectateurs, 
prévenus, dès le matin, par les grands quo-
tidiens, s'écrasaient littéralement aux 
abords des quais. 

Quand les alpins, après avoir quitté le pa-
quebot français, formés en colonnes, dans 
une tenue et un ordre impeccables, appa-
rurent encadrés dans un bataillon de fan-
tassins américains, le délire s'empara du 
public. Les diables bleus, qui se rendaient 
à la caserne de la 39e rue, durent s'ouvrir 
un passage à travers la foule, qui voulait 
les porter en triomphe. 

Nous avons fait déjà le récit des mani-
festations d'enthousiasme qui se sont pro-
duites à New-York, lors de l'apparition des 
chasseurs alpins à Carnégle-Hall. 

On affirme que dans un des grands 
palaces-théâtres de la capitale, où nos poi-
lus avaient été conviés, et où, naturelle-
ment, une -souscription pour l'Emprunt de 
la Liberté était ouverte, une dame améri-
caine offrit spontanément de souscrire pour 
dix mille dollars, à la condition qu'il lui 
soit permis d'embrasser un diable bleu; 
Bien entendu, la condition fut accordée, et 
le chèque vint grossir le chiffre de l'em-
prunt. 

Quelques jours plus tard, le détachement 
français, invité à visiter plusieurs grandes 
villes des Etats-Unis, descendait à Wash-
ington, où il fut reçu, à la iûaison-Blanche, 
par le président Wilson, qui, en serrant la 
main à chacun, d'eux, les appe>a «mes ca-
marades ». 

AVIS. — Messieurs les porteurs de con-
naissements de marchandises arrivées de la 
Martinique par voilier russe « R... » sont! 
prévenus que ce navire a terminé son dé-
barquement, et que les marchandises se 
trouvent dans l'enclos de la Chambre de 
commerce du bassin à flot, où elles séjour-
nent sans être assurées et aux frais, risques 
et périls des réceptionnaires. Ils sont priés 
de présenter leurs connaissements chez le 
courtier du navire : M, Balguerie. 2, place 
Richelieu. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

Un trio d'écumeurs 
Les manœuvres espagnols Francisco San-

chez, trente-neuf ans, rue Saint-Jacques; 
Ventura Pellegrin, vingt-trois ans, rue Cour-
bin, et Constantin Arroyo, vingt ans, rue 
Bonaffé, se sont rendus un de ces jours der-
niers à Bassens et y ont enlevé une caisse 
contenant des chaussettes destinées à l'ar-
mée américaine. 

Arrêtés au moment où ils rentraient à Bor-
deaux porteurs de leur butin, ces trois écu-
meurs ont comparu vendredi devant le tri-
bunal correctionnel, qui les a condamnés : 
Sanchez à trois mois, Pellegrin et Arroyo 
à deux mois d'emprisonnement. 

Le tribunal a condamné ensuite à deux 
mois d'emprisonnement Marie Lefèvre, veu-
ve Tricoit, vingt-sept ans, rue du Havre, ar-
rêtée pour vols à l'étalage. 

PICKMANetlNAUDlàl'ApoIIo 
Sensationnel ! ! ! 
Samedi 18, Dimanche 19 et 
Lundi 20 Mai, ohaque jour, 
m ati née à 3 heures et soirée à 
8 h. 30, les deux plus grands 
phénomènes modernes : 

L'ILLUSTRE HYPNOTISEUR 

PIC KM AN 
(The famed hypnotist) 

et le célèbre 

JACQUES INAUDI 
(The most famous calculator ofthe world) 

Le prodigieux calculateur, le « Pytbagore 
moderne », le Virtuose du Chiffre », le « Pa-
«anini «lu Nombre », le plus grand phénomène 
de tous les temps dans « La Dictée efo Oéssr.» 

PRIX ORDINAIRE DES PLACES 

Le célèbre calculateur Inaudi, depuis la 
guerre, a lait, sous l'instigation de l'illustre 
mathématicien Gaston Darboux, une tournée 
officielle dont le résultat, ores de 25,000 francs, 
a été versé au comité universitaire de la Jeu-
nesse serbe. 

Lé prodigieux calculateur, naguère présenté 
à l'Institut, débutera samedi a l'Apollo avec 
un nouveau programme sensationnel. 

CONVOI FUNÈBRE «riTs! m 
et connaissances rte lui faire l'honneur d'assis' 
ter aux obsèques de 

M118 Catherine CHANFREAU, 
sa" regrettée domestique, qui auront lieu U 
dimanche 19 mai, en la basilique Saint-Seurin, 

On se réunira à la maison mortuaire, 101, 
■rue de rEglise-Saint-Seurin. à huit heures un 
tjuiart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
tieures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-LorraUit 

Scala-Thé&tre 
« C'est roulant 1 » — Grand concours de 

chant, jusqu'à lundi soir. Mercredi, dernière, 
gala au bénéfice des Yankee Pearls, réenga-gées. ' 0 

«Tout a l'air I » -. Vendredi 29, la nouvelle 
Revue avoo M*"» Dangel, Arnold, Oean-Sevrane, 
Andrée Alvar, M. Angot, eto. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Galas de Pentecôte 

Avec sa vaste salle si fralohe, ses Jardins 
admirablement ombragés, son skating en plein 
air parfaitement abrité de la pluie et du so-
leil, avec enfin toutes les attractions que ia 
direction s'est efforcée de rassembler dans cet 
établissement d'é'té idéal, l'Alhambra sera un 
but de promenade délicieux pour le dimanche 
et le lundi de Pentecôte. 

Les visiteurs seront cinématogrâphiés et 
pourront se voir sur l'écran de l'Alhambra ia 
semaine suivante. 

AVIS DE DÉCÈS (de^ouTon^M^Lun " 
ton, avoué à Bordeaux, Mm8 Lurton et leur» 
enfants; M. et Mme coullon (de Doulezon) ej 
leurs enfants, Mme veuv» Léon Pauly, M. el 
Mme Edouard Garros et leurs enfants, M. ef 
Mme Alexandre Garros et leurs enfants ont 
l'honneur de faire pairt à leurs amis et cou. 
naissances -de la perte douloureuse qu'ils yieiv 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Raymond PAULY, 
docteur en droit, 

lieutenant a-ti 311« de ligne, 
décoré de la croix de guerre, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et coi» 
sin, tué à l'ennemi le 18 avril dernier, à l'ag< 
de 36 ans. 

En raison des circonstances, des messes on( 
été dites dans la plus stricte intimité. 

M. et Mme p. Pauly expriment leur profonde 
reconnaissance à toutes les personnes qui leuï 
ont déjà donné des marques de sympathi* 
dams cette cruelle épreuve. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve M. Hou, M. et Mme p. Hou et [eus; 

fils, M. et M»8 Roch et leurs enfants, les farnll. 
les Hou, Delest, Fédat, Argélené, Dufour et 
Roch ont la douleur de faire part a leurs amii 
et connaissances de la perte cruelle qu'Hsavien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Maurice HOU, 
sergent au 57o d'infanterie, 

torntoé ara Champ d'honneur le 10 avril 1918 
à l'âge de 31 ans, ' 

leur époux, fils, petit-fils, gendre, frère, beau, 
frère', neveu et cousin, et les informent! qu'u^ 
ne messe sera dite le mardi 21 mal, à neuf 
heures, dans l/fghse de Saint-Victor d'Arlao 
et remercient bien sincèrement toutes les oerï 

„s w%a?e
â tisser*^ 

REMERCIEIKNT8 &ui'% 
É^ène B?han' *JT Harfy Seward et leurs fa* milles .remercient toutes les personnes qu leuî 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques dj 

Michel BUHAN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mn* 
ques de sympathie. ues mai* 

En raison des circonstances, il n« sér». n„» 
envoyé de lettres de faire part. pa* 

Est-il utile de dire que Washington, à 
l'égal de New-York, a acclam'5 avec fréné-
sie les chasseurs alpins à leur passage ? 

;.| C'était un hommage qui s'adressait à la fois.lvné .parTr^nseF^ 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 

Dans sa séance du 17 mai, le conseil de 
révision a eu à statuer sur quatorze re-
cours. 

Il a notamment : 
1. Rejeté les recours formés par les nom-

més Tchang et six autres co-accusés, tra-
vailleurs coloniaux du groupement chinois 
de Brest, condamnés par le conseil de 
guerre de Nantes, le premier à la peine de 
deux ans de prison, et les six autres à 
quinze mois de prison pour rébellion en 
réunion non armée. 

Annulé le jugement concernant les sol-
dats Langinier et Lhotte, du 132e d'infan-
terie, condamnés par le conseil de guerre 
de Nantes à quinze ans de travaux forcés 
chacun et à la dégradation militaire pour 
vol qualifié. L'annulation est basée sur une 
violation de la loi en ce que la peine pro-
noncée, ordonnant le cumul avec une autre 
peine de travaux forcés précédemment pro-
noncée, dépasse le maximum fixé par la 
loi. Conseil de guerre de renvoi : Bordeaux 

3. Rejeté le recours formé par le soldat 
Prampart, du 147e d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Nantes à un an 
de prison, 500 francs d'amende et cinq ans 
d'interdiction de séjour, pour vagabondage 

4. Rejeté le recours formé par le soldit 
Fournier, du 168e d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Limoges à dix 
ans de travaux forcés et à la dégradation 
militaire pour vol qualifié. s ttu<ulon 

5. Annulé le jugement concernant le nom 
mé Mathieu, de l'atelier spécial n 32 con 
damné par le conseil de guerre de Nantes 
à dix ans de travaux forcés pour voKa 
fart à un supérieur. L'annulation est basén 
rino^ fausso aPPU°ation de la peine 
Conseil de guerre de renvoi : Rennes 
i Annulé le jugement concernant le nom 
S? n^hîYaed' travailleur agricole, condam-

Concert offert par le "ST. m.. C. A. 
A la salle Franklin, grand concert, samedi 

soir 18 mai, à 8 heures. 
Fanfare américaine; orchestre. 
Sé&TlCG dfi boxe 
Mlle Ramat et M. Foix seront au programme. 
Tous les soldats, officiers en uniforme des 

armées alliées, sont cordialement invités, à y 
assister. 

Concert de charité 
On nous prie d'annoncer que dimanche pro-

chain 19 mai, en l'église Saint-Pierre, à 11 heu. 
res 15, aura Heu un concert de charité pour 
les pauvres, avec le concours de Mme Zoête 
et de Mlle Troncosso, professeur de violon, 1er 
prix du Conservatoire. 

S PECTAC 3L.SBÏ S 

SAMEDI 18 MAI 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Favorite ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile », revuè. 

30 : Pickman, le célèbre hyp-

REMERCIEMENTS Ï^^Tli 
leur famille remercient bien's ncè?emenf°toSÎ 
tes les personnes qui leur ont donné des n^ï 
ques de Sympathie à l'occasion de ta nerta 
cruelle qu'ils ont éprouvée en la pwsonne d? 

Pierre METIVIER. 

1re COMMUNION 

14. Place Gambette 
(angle Porte-Dijeanx) 

OBJETS RELIGIEUX 

P "f""'"ES COMMUNIONS 

„,fl soignées, «enre alhmn fi S|f 
Raymonu-RaphaBl(ç^i^^ 

LTJCHON larmes sulfurés. Plaies 
1J U ̂11de Guerre. Maladies de la 
Peau. Voies respiratoires. OUVERT TOUTEI L'AffitE 

APOLLO. — 8 h. 
notiseur, et le calculateur lhaudi"" 

TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « lyetrannè 
aventure do Cocantin», avec Lévesquè. 

SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant 1 > 
ALHAMBRA. - Cinéma. Skating. 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS r,5<r- s«rva.,do„i 
n. „ . t««»u*iio (prés place Ma ema 

Skating-Palace 
dU™ mVn£7WE-- dimanche et lun-
MlrèM ateo StfifcÀ2 '10,ure,s et «eux grandes verse? iv£?ltao1 anA orchestre. Attractions di-verses, Bowlung, café de premier ordre, etc. . 

ÇHiUMH 
Impossible Aveu, Monte-Cris 
Mmée. Lundi de Pentecôte 
fond, cocantin. 

Samedi, soirée. 
!Hmanclie,2 mat. 
à 2,4h.l5Soir81/2 

Monte-Cristo (3o). Chanson 
lo Ravin sans 

Dimanche, en matinée ot en soirée, « 
ucle do Cire», délicieuse comédie Gaumont, 
«le Secret du Sous-Marin», etc. 

: Lundi, changOKLont .d«..arflSSHB^«;*YM,S.W. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 17 mal. 
à K)gtr6fa piècmenêS' 48!): renTo1.'•• Venons de ee 

MARCHE AUX BESTIAUX D* CENON 
Du 17 mai. 

Veauxtwm-
rissons.. 

Génisses.. 

latuSs 

19 
11 

Tentas 

19 
il 

•Prix par tôte 
f'«.qté, 50 û 80<; a*. 40 a 50 
1** Qté, 60 à 90 i tâ à 60 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons, 18 mal. 

r o maire de Cérons informe les intéressé» 
mm ie marché aux petits pois se tiendra tous 
fes jours, de 17 h 19 heures, sous la halle, a 
partir de mardi 21 courant. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 17 mai. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mol»( 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 303 liv.; a trois mois, 
383 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.l Hvralsoï 
éloignée, 28 liv, 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
--t Londres, 17 mai. 
&ssen«; de térébenthine. — Plus faible. -« 
Saitlle' 110 **■> Pavû et acheteurs; clôturai 3&2Sa Ye"<teurs. 



Citations a POrdre 
jkt Est cité é ISordre dé la division, AdolTtfie 
fejou, sergent, de la 18e compagnie du Satie 

ofanterle : « Excellent sous-offlcler de hau-
_ râleur morale. S'est distingué dans les 
DŒrnées des 28, 29 et 30 mars 1918 par sa 
l'elle attitude au feu. A Inspiré, par son sang-
roid, une confiance absolue à ses hommes 

Jséià cité. Trois blessures.» 
C'est la deuxième citation dont est titulaire 

-'Ofcre jêunô concitoyen. Sa famille habite 247 
ne Sainte-Catherine. Toutes nos félicitations! 
— Est cité à l'ordre de la direction de l'ar-

riére, du 6 avril 1918, Louis Jalat, sapeur au 
8e génie : « Chargé du service télégraphique 
et téléphonique dans une localité du front 
-oumise à de violents bombardements a pen. 
ant vingt mois, assuré les communications 
écessaires, notamment à la défense aérienne 
su, par son calme courage et son mépris du 

langer, faire partager a son personnel son 
abnégation de tous les Instants et son sen-
timent élevé du devoir professionnel. A été 
blessé au momont où il quittait son service. » 

: M. Louis Jalat, commis des postes et télé-
graphes :1 Arcachon, avait été, a la moblll-
*atlon, détaché au bureau de Béthune. 
t — Est cité a l'ordre de la brigade, Marlus 
EUchardeau, sergent mitrailleur au 3-ie d'in-
fanterie, classe 1916 : Au combat du 28 mars 
1918, a entraîné sa section à l'attaque avec 
selle humeur. Le 30 mars, par la violence de 
ses rafales exécutées avec une grande préci-
sion, a arrêté toutes les contre-attaques enne-
mies. » 

[ C'est lft deuxième citation obtenue par ce 
brave, dont la famille habite 9, rue de Fu-

! — Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
spus-Ueuitenant Daniel-Ulysse Léon, do rar-
liUerie lourde, élève observateur à la compa-
gnie di'aèrostiersi : « Observateur en ballon 
lyant déjà, fait preuve de courage et d'en-
wain. Son ballon étant attaqué, à faible dis-
ance, par plusieurs avions ennemis, ne s'est 
été en parachute, que lorsque le ballon fut 
ncendié. Au cours de la descente, grâce a 
tc=n sang-froid, a pu dégager son parachute 
lui s'était pris dans le cable, a Immédiate-
ment demandé à remonter en nacelle, don-
liant ainsi un bel exemple d'énergie. Blessé 
ia début dè la guerre, a fait campagne à Sa-
©nique. » 

t Nos félicitations à ce vaillant officier dont 
la famille, originaire de Bordeaux, habite 
Poitiers, et dont la grand'môrê était directri-
ce de la 8e maison de secours du bureau de 
pienf aisance. 

— Un de nos concitoyens, M. Jean-Pierre 
Mouyen, sergent à la 3e compagnie du 144e ré-
giment d'infanterie, dont la famille demeure 
i. Bordeaux, rue Larmée, et qui est glorieuse-
ment mort au champ d'honneur, a été l'objet 
les deux belles citations suivantes : 

A l'ordre de la division, du 6 mars 1917 : « Ex-
cellent sous-offlcler qui, depuis le début de la 
.ampagne, a témoigné de superbes qualités de 
rânerre et d'allant, notamment le 1er mai 

316. Très calme devant le danger, les 17 et 19 
anvler 1917, a su maintenir, par sa belle atti-
ude, sa section soumise à un feu nourri d'ar-
Ulerie de tranchée et de mitrailleuses. » 

I A l'ordre de la brigade, du 4 juin 1917: « Sous-
bfficier parfait, intelligent, actif, commandant 
les soldats avec autorité et leur communiquant 
feon entrain. Au front depuis le début des hos-
tilités. A toujours montré les plus brillantes 
(qualités de courage, de sang-froid, d'énergie 
|et de décision, particulièrement du 30 avril au 
8 mai 1917. A été tué en entraînant sa section 
|6 l'attaque. Déjà cité. » 

>- Est cité à l'ordre du régiment, Robert Gal-
Jèt, de la classe 1917, soldat de Ire classe au 123e 
(régiment d'infanterie : «Jeune soldat engagé 
volontaire pour la durée de la guerre, brave, 
[plein d'entrain, ayant une conception très éle-
Lvée de son devoir, qu'il remplissait avec ar-
deur. Futur gradé, très estimé de ses chefs, 
lîué le 16 août 1916, en première ligne, dans 
l'accomplissement de son devoir. » 
' Ce brave était le fils de M. Eugène Gallet, an-
cien trésorier de la Chambre syndicale des 
iemployés de commerce. 

— Un des champions de l'Union cycliste bor-
delaise, M. Geroges Leclerc, adjudant de ba-
Itaillon au 57e régiment d'infanterie, qui a été 
Idéjà l'objet d'une première citation, que nous 
lavons publiée en son temps, a été de nouveau 
Icitê à deux reprises dans les termes élogieux 
(suivants : 

A l'ordre du régiment : « Au cours de l'atta-
}que du plateau de V..., les 5 et 6 mai 1917, sous 
|un feu violent de mitrailleuses et d'artillerie, 
la, avec le plus grand oalme et mépris du dan-
ger, assuré la liaison à tous les échelons, en 
Iqualité d'adjudant de bataillon, et veillé au ra-
vitaillement en munitions de chaque unité. » 
iDéjà cité. 

A l'ordre de la division : « Sous-officier dont 
le courage égale le calme; a secondé son chef 
tie bataillon avec le plus grand dévouement 
Ipendant la période du 25 au 31 mars 1918. Dans 
lune situation critique, s'est mis à la tête des 
lagents de liaison et, résolument, revolver au 
Ipoing, s'est porté il la contre-attaque. » 

.— Est cité à l'ordre du corps d'armée du 1er 
iavril 1918, M. Castets (Albert), sous-lieutenant 
là la ire compagnie du 07e d'infanterie : « Offl-
teier d'une bravoure remarquable et d'une éner-
gie admirable. Ayant appris que le régiment 
Be trouvait engagé, a immédiatement abrégé 
jsa convalescence, a rejoint sa compagnie en 
Signe, et, pendant les journées de mars, n'a 
(cessé de se distinguer en s'imposant à tous, 
Ipar son courage et sa volonté, prenant un tel 
ascendant sur ses hommes qu'il en a fait des 
'ibraves à son image. » 

Ce'brave officier est un ancien élève du lycée 
Sde Bordeaux. C'est la quatrième citation dont 
II est l'objet. 
[ —Est cité à l'ordre du régiment, le caporal 
;£Jean-Gabriel Sainsevin, de la classe 1917 : « Ex-
cellent gradé, calme et courageux, le 22 mars 
11918, -au cours d'un engagement avec une forte 
Sreconnaissance ennemie, a contribué, par un 
(tir de grenades précis et rapide, à arrêter .la 
(progression de l'ennemi, causant des pertes 
sensibles à l'adversaire. » 

j Le caporal Sainsevin, qui a déjà obtenu en 

décembre 1917 une citation à l'ordre du corps 
d'armée, eét un ancien élève du lycée et de la 
Société de. gymnastique et de ttr de Bordeaux-
Longchamps. 

BIBLIOGRAPHIE 

POEMES PATRIOTIQUES par Eugène Rêveil-
laud, sénateur de la Charente-Inférieure. _ 
Elégant vol. in-16, chez Berger-Levrault', 5 
rue des Beaux-Arts, Paris, et chez tous'les 
libraires. 
M. Eugène Réveillaud, qui fut le rappor-

teur applaudi de la loi votée l'autre jour au 
Sénat et qui facilite à nos vaillants marins du commerce 1 obtention de la Légion d'hon-
neur et de la médaille militaire M Réveil-
laud nest pas seulement un sénateur ami 

consommé. C est aussi un noète de rare Pt 

ÏW6^,6"6 te?me « n'a passeu-
ses niè^T Chantre' Quelques-unes de 
n%i& ^'^iïmmt: Du haut ae Sainte. 
Pm f',nli?uiJin neut: Debout les Morts; 

», fête de Jeanne d'Arc,- Edith Cavell; 
AUX Morts pour la Patrie... sont des œuvres 
qui resteront. 
,vL„e„s, vers "e pur métal et de belle frappe 
abondent, rappelant Agrippa d'Aubigné, les 
Classiques ou le Hugo des Châtiments. Ne 
croirait-on pas entendre le vieil Horace 
«ans Ce mot d'un père à ses fils : 
Vainqueurs, blessés ou morts, nous serons 

fflers de vous. 
Au soir de la mobilisation il voit la mort 

... faucheuse atroce au bras puissant 
Se trousser pour passer dans .un ruisseau de 

. fsang. 
Il ajoute s a fi»... ..... 

Mais nous craignons la mort moins que 
ITignominie, 

Et la gloire attentive apprête son burin. 
Et quelle impeccable perfection de forme 

dans ce début d'une pièce adressée à un. 
poète canadien : 

Ainsi poussant le cri d'indomptable espérance 
Et chassant devant toi l'essaim noir des 

Tcoribeaux, 
Poète barde ailé de la «Nouvelle France» 
Tu jetais le défi de la vie, aux tombeaux. 

Mais il y aurait trop à Citer, et la place 
nous manque. Les éloges les plus flatteurs 
de nos personnalités les plus éminentes ont 
accueilli les vibrations puissantes de sa lyre 
d'airain. 

« C'est une œuvro superbe, écrit un de nos 
maîtres de la poésie. (M. Georges Leygues.) 

» Force, hauteur, enthousiasme, nombre, 
mouvement, tout y est. L'auteur aura écrit 
le plus beau et le plus utile recueil poétique 
de la guerre. » 

Un autre écrit : « C'est le meilleur tonique 
moral qu'on puisse offrir en ce moment et à 
ceux du front et à ceux de l'arrière. 

» A ce titre, c'est le livre de l'heure et que 
bientôt tous les Français voudront avoir lu. » 

E. C. 

TRAITÉ PRATIQUE 

Taxes sur les Paiements 
et autres droits Institués par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1917, 

Par Emmanuel BESSON 
Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Seine, 

Lauréat de la Faculté de Droit de Paris, 

L'auteur, dont le nom fait autorité en ma-
tière de jurisprudeneè fiscale, explique dans 
ce commentaire toutes les conditions d'ap-
plication des taxes qui à partir du 2 avril 
1918 frappent les effets de commerce, les 
paiements et versements de sommes, les 
paiements de la vente au détail ou à la con-
sommation des marchandises, objets de 
luxe, et dépenses de logement ou de consom-
mation dans les établissements de luxe. 

Ce livre est indispensable, non seu-
lement aux agents chargés de l'exé-
cution de la loi, mais encore aux com-
merçants et aux industriels, maisons 
de banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravention répondent personnelle-
ment des amendes édictées par la loi. 
En vente : Librairies, Kiosques. Dépôts de jourùaus. 
Prii : 3 lr. Adresser communies E. BESSON8, r. de Cheverus. 

llllllllllllllllllilIlilllHlillllllllillllllllllllll 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudre de riz de Luzy 
qui protège la peau 

Illllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllll 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES »ob"»& °« n0n. qn, 
 couffrez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES 1%TLOYERI 

CONNAISSEZ VOS DROITS 1 
et pour cela, achetez le volume (2 fr ) : 

DOIT P9TEB QUI PEUT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en droit, Aeoxal à la Cour d'Appel 

£'EST le guide pratique de la Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander de» 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume : 2 fr.) 

TOUS les CAS SIMPLEMENT 

{r',EH?FI1N,FRANCA1SE ILLUSTRÉE | PARIS — 3o. RKB DE Pnoypm-E, 3o _ pAj< 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

O IO 

LUX 
LUX 

POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Finesse etVelouté. 

020 
Dépôt général pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant généra! de l'Alimentation 

Renseignements sur toutes Valeurs 
Lisez LE COMMENTAIRE FINANCIER 
Journal hebdomadaire, 44, r. Vivienne, Paris 
Abonnement : 4 fr. par an. Vn mois d'essai gratuit. 

WWPEAU.VICESdiiSANGl 
boutons,dartreB,eczérnas.démaniïeai8ons sont! 
vilement C^r« par la POMMADE ANThMRTREUSE. etTeI 

ROB LECHAUX 
I m.S»RÈ0?NÈ1E' P"RIFIE et FORT F E™ iï 

Pl!iA'llormale.r.Ste-Catherine,164,Bordeanx.ett'"p£«!«s' 

Purifiez votre sang 
parla Foftlfiez-voiss MORUBILINE 

en gouttes concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste, Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Jotlbert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

PLUS 
¥ûTEE BANDAGE 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
mander la nouvelle méthode du Docteur L.-GARISUE, 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine da Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

ECZÉMA 
ULCÈRES VARIQUEUX 

VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 

MALADIES DE LA FEMME 
Guérison prompte et assurée en 

15 JOURS 
TRASTEfWEfMT VÉGÉTAL 
de l'ABBAYE de CLERMONT 

Renseignements et Brochure gratuits 
THEZÉE, à LAVAL 'Mayenne) I 

PILULES ASTRA 
I Toniques, Dépurativee, Reconstituantes l LE STIMULANT LE PLUS ÊHER6IQUE 

L'Étui : 3 fr., Rue Ré«iunur,76, Parltet tM1 Ph1". 
Bordeaux. — Phta Bousquet, du Centre, 

Saint-Projet, Arbez, des Galeries, Bordenave, 
Optat-Tranchard, Croix-Rouge (rue Fondau-
dège) et Daunis. — Libourne : Fh'es Verdier et 
Bprdier. — Anaoulome : Ph"» Longuapain, 
Blanc et Dognon. — Cognac : Phi"" Ferrand, 
Prinolpale et Moreau. — Saintes : Ph'es For-
cand et Anglbeaud. — Uochelort : Phic» 01-
livier, Bonis Fontaine, Lepage et Mutualiste. 
— La Rochelle : G&° Phi» du Progrès, Ph1" 
Centrale et A. Faillée. — Arcachon : pies Lau-
rent et Gérard. — I)ax : G<ie F'hte Cazamayou. 
— Bayonne : Gdo phio.du Progrès, Phies Com-
pan, Soupre-Lauv-ray, à Saint-Esprit. — Biar-
ritz : Ph1" Detcheparo et Bignon. — Pau : 
Phies Costedoat, Fourie et Magendie. — Lour-
des : phi" Izart et Lucbieilh. — Tarbes : pios 
Ba liy, H. Abadie et Chlpron. - Luçont 
Phio Burckel. 

HERNIËS 
Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèlés, Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

à 1 Exposition des Allié* 1915. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, 135, BontoTard 
Magenta, Paris est le senl spécialiste ayant inventé un 
nouvel appareil tellement supérieur à tont, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne pas confondre et venei 
Toi» le merveuleax appareil en eagutchosc '_'M0BMAL" 
La Réole, dimanche 19 mai Grand-Hôtel, 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 30, 'hôtel Gâche. 
Casteljaloux, mardi 21, hôtel de la Gare. 
Limoges, 22 mai, h» Veyriras, r. Montmailler 
Royan, jeudi 23, hôtel de la Croix-Blanche. 
Sarlat, samedi 25, hôtel de la Madeleine. 
Pérlgueux, dim. 26, hôtel des Messageries. 
RiDêrac, lundi 27, hôtel du Périgord 
UKourne, mardi 28, hôtel de France 
coutras, mercredi 29, hôtel de la Paix 
M are n nés, jeudi 30, hôtel du Commerce 
Roonefort, vendredi 31, hôtel de France 
«armande, 1er juin, h» des Messageries. 

VARICES 
assurée ! 

Des Miniers 
d'Attestations 

Médicales 

Suppression 
des Bas et 

des Bandes 

ULCERES 
HÉMORROÏDES 

VARICOCELES par l'emploi du 
VARICVRE MARCK 
Envol gratuit Brochure détaillée et Renseignement» 

M. Q. IHONNIER, Pharmacien de 1" classe 
81 et 83, roe de Chéxy, NEUILLY-PARI9 

Précisa, élégante, robustel Vous la trou-
verez sur ta catalogue Illustré que Vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Comptoir National d'Horloger! 
Ed. DUPAS, k Besançon (Doubs). ÉcriVezaujourd'huU 

MAISON FRANÇAISE 

QAC f Bicyclettes Machines 
Jh f W à coudre. Val. 4SO fr. 
VfcV Gsp.lO ans.Accessoires 

i pneus,lampes de poche.a. prix trros. 
i un dem. hommes, dames pr s'occu-

per à teo*pe p*rd« du placement.Bicyclette gratalte 
Dr USINE : S$f Faubourg Montmartre, 33, PARIS-

Rhume de cerveau 
n OMEN0L-RHIN0 

Dans toutes les bonnes pharmactS9 s S tt. et 17, rue 
Ambroise-Thomas. Paris, contre 5,26 (Impôts compris) 

BLENN0RRHA6IE «iK&Bt 
SANTAL BLANC 
Le flac. 6 f. F. BLANC, pn'«° à NARBONNE et toutes Pharmacies. 

et F Anémie 

Épuisement nerveux 
Maladies des nerf* 
Anémie cérébrale 
Con valescence 
Neurasthénie 

\Tuberculose 
Insomnies 
Paralysies 
Anémie 

Tooîgue rtirlBs&viS 
•brige te* 

convalescences 
•narrante la 

farçe de *iire 

RemlnérmliR le* 
Nourrit le 

muscle & 1» nerf- 1 
} tuuitnnsits CMtelvo. I ni« it 
I Vilenciennts, tint, tt tootts ph»r-t nucitJ. Le flacon (rsaco : 7 fr. 20: 
|t les 3 tlJtons Iran» : 20 Intel 

00*ITI/t*ICATtOll . 
t l'Acaàémle ce Mèdetripé 

(4a ; Jiia 1910). 

Sauvée de l'anémie par le QLOBÉ0L 
L'OPINION HSDICALB ■• 

. Elirait total du-sêrum et de» («oWflé». du wng. le GW>eal èst 
\, incontcsiablcmcni !<■ pl.u* acilf de tous les produits, de toutes les pre-
''parerions org-anlqui-s ou nilnérjles vaiitêes comme réparateurs (Ils i sang- " es' en rneme temps ii- meilleur des toniques nerveux connus 
i jusqu'à ce Jour, ce qui lui permet de fendre rapidement la faculté 
de dormir au* malade* qui l'ont perdue par sUtr& de fèpulsement ner-

■ «eus .dont Ils sont atteints. « 
b» nBicrofo meaectn emnmw muntïmc 

décongestionnar^B et' calmants, 
coœplétaw factfoo éa JUBOii 

L'OPINION MÉDICALE i 
Les Jubolitoirjes sont des'suppositoli'esxalrnants, déconges-

tionnants, liémostatlques. dont les effets dépassent tout ce que 
l'on peut imaginer dans ce sens. Us sont le nec ptus ultra de; 
ta thérapeutique ano-rectalo : aucun ibémorroldaire ae'Sautait 
s'en passer 0tCHARVET. 

Ez-Paote*sna u&iol Q, u FACCLTS DI MCsscms os LTOJI, 

Contre les douleurs du bas-ventre, employez les •Jubolltoi-
res, nouveaux suppositoires rationnels, calmants et déconges-
tionnants. 0« PEAUDELBU, 

OiutcnocE). os L*Hônr*jL o* t* Caolk (NICSI. 

Ea-Iirrum UOIUUT tu H6«r»c> M MASasaixe-

Etablisseroents Châtelain,?, r. de Valenctenzre*. Parla, et toute, pnai» 
made. ta botta d* Jubolltotraa, rco, e fr* les i bolus, tco, làfra. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. C LASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard SébastopoL 

Monsieur Glaser, 5-9 17. 
J'ai le plaîsir de vous apprendre que, 

grâce à votre excellent appareil, la hernie 
dont je souffrais n'est plus qu'un vain mot, 
e"t je me livre journellement aux durs tra-
vaux de mon métier de cultivateur. Je vous 
adresse mes remercîments et vous autorise 
à puni 1er ma lettre. 

MEYNARD (François-Siméon), au Goulet, 
commune de Saint-Pantaly-d'Ans, par Cub-
jac (Uordogne). 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficileci, les réduit et 
les lait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs m'a écrit, M. GLASER invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses apparedls. 

Allez donc tous à : 
La Rochelle, 19 mai, hôtel de France. 
BORDEAUX, 20 et 21 mai, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Tonneins, 22 mai, hôtel du Centre Potiget. 
Eauze, 23 mai, hôtel Maupeu. 
Riscle, 24 mai, hôtel de France. 
Auch, 25 mai, hôtel de France. 
Mussidan, 26 mai, hôtel des Voyageurs. 
Mirande, 27 mai, hôtel Beustes. 
Fleurance, 28 mai, hôtel de France. 
Agen, 29 mai, hôtel du Midi. 

Un des éminents aides de M. GLASER 
recevra également a : 
Villeneuve s.-Lot, 19 et 20 mai, hôtel Gâche. 
Casteljaloux, 21 mai, hôtel Vassal. 
Limoges, 22 mai, hôtel Moderne. 
Boussac, 23 mal, hôtel Aucouturier. 
Aubusson, 24 mai, hôtel de France. 
Guéret, 25 mai, hôtel de la Paix. 
Ribérac, 27 mai, hôtel de France. 
Bergerac, 28 mai, h. Londres et Voyageurs 
Périgueux, 29 mai, hôtel des Messageries. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières p* déplacements de tous organes. 

&R.HEUDEBERT. PAIS ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
PAIN COMPLET CHATELGUY0N (Constipé»), 

#i»AIN D'ALEUROHHE-GLUTEK (Diabétiques).< 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de REQ1NIE PAINS SANS CHLORURE de SODIUM (AlburninurifftH 

EN VENTE : Maisons d'Alimentation. Envol BROCHURES sur demande > Usines de KANTERRB (Selnev 

VENDEZ VOS 
RECONNAISSANCES 100% et plus 

DI | âf\I |Y à LÉGER, qui vous les paiera E# 1 w %J #% très cher ef vous achètera vos 
Rue Huguerie, 8, Bordeauj 

CONSOMME £k |^| ■ 
PARTOUT Pli DEL 

A.nalysé en 
conformité 

des lois 

1 

ERNIE 

.ries, ay, rue au «ta, 

ERARD 

Nous recevons la lettre sui-
vante : « M. Gérard, je suis 
heureux de vous annoncer 
que je suis guéri de la des-
cente qui me faisait tant 
souff rir depuis huit ans. Tous 

les hernleux devraient utiliser votre mer-
veilleuse invention dont on ne saurait dire 
trop de bien. — M. Charles, 29, ruè du Hâ, 
Bordeaux. » IJ est 
donc prouvé crae la 
Nouv'o Méthode de 
l'habile spécialiste 
de l'Institut Herniaire de Paris, est la seule 
qui assure un soulagement IMMÉDIAT 
et la guérison éventuelle des descentes les 
plus anciennes et les plus grosses, et des 

CHUTES DE MATRICE 
Tous ceux qui souffrent ont donc intérêt à 

écrire à M. GÉRARD ou à lui rendre visite à : 
Tarîas, lundi 20 mai, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, mardi 21 mai, h1 Richelieu. 
Hagetmau, mercredi 22 mai, hôtel Lahillé. 
Mugron, jeudi 23 mai, hôtel Labourie. 
St-vinoent-de-Tyrosse, M mai, hôt. Clouzet. 
Dax, samedi 25, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dim. 26, hôtel du Panier-Fleuri. 
Aire-sur l'Adour, mardi 28, h. du Commerce. 
Arcachon, vendredi 31, hôtel de l'Ancre-d'Or. 
Marmande, samedi 1er juin, hôtel Terminus. 

lundi 27, mercredi 29, jeudi 
30 mai et dimanche 2 juin, 
rue du Temple, 10. ORDEl 

DEMANDEZ 

u Chrono Q Star h 
pour HOMME 

ou DAME 
Mêtùt argenté 

Inaltérable. 
mouvement 

Chroiiomc trique 10 rubis 

CADRAN 34 HEURES 
Garanti SOans 

snr bulletin. 
PRIX; 37 fr. 

Chante Cadeau. 
Joindre Mandat, 

à la Commande, 
plus 0.50 pour port. 

Jean BENOIT fila & C1», MaoufactarB Principale d'HorlogBrie 
k BESANCON (Donbs). Envoi AlbumlV eont.Q.g66PTuaii. 

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE] 

PURG0S 
action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Se/s purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

ERNIES 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEUR 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est I 
seule qui procure sans gêne ni interruptic 
de travail un soulagement immédiat et 
guérison définitive des hernies ou descent 
les plus grosses et les plus anciennes, comn 
le prouve cette attestation venant s'ajout 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

« CRESTOULES, 5 avril 1918. — M. No 
DEMEURE : C'est avec plaisir que je voi 
adresse l'attestation putolique quie, grâce 
votre méthode, je suis complètement gué 
de ma hernie. Votre reconnaissant, Joseï 
BONNEFOUS, par Saint-Just (Aveyron). » 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des K 
très de remercîments de personnes seul 
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être util 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller vo 
en toute confiance le GRAND SPECIALIS1 
si connu et si aimé dans notre région, qu! 
visite depuis plusieurs années et qui red 
vra à : 
Ste-Foy-la-Grande, 19 mai, hôt. Grenouilles 
Villoneuve-sur-Lot, 20 mai, hôtel Delard. 
î-umer, mardi 21 mai, hôtel de France 
Morcenx, merc. 22 mai, hôtel de la Gai 
Bayonne, jeudi 23 mai, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 24 mai, hôtel Loustalot 
Dax, samedi 25 mai, hôtel du Nord 
Orthez, dimanche 26 mai, hôtel Central 
Pau, lundi 27 mai, hôtel Henri-IV 
Aire-sur-Adour, 28 mai hôtel du Commer« 
Hagetmau, mercredi 29 mai, hôtel Lahiile, 
B<?HPE*U*? samedi 1er et dimanche 2 jui 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 3 juin, hôtel des Messagerif 
Barbezieux, mardi 4 juin, hôtel Boule-d'(3 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARI 

Demandes MONTRES 
■f BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à GJRIBAUDEÂU nvt BES&HÇOB 
Six 4m Prix, 25 Médailles d'Or ou Ctmootw» 

d. rithstrvatoirt. FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

LeDtrecteur; M.GOUNOUILHOU 
Le Gérant: G. B0UGHI 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Gntrande. il. Bordeaux 

BEtude de Me FERRAND, avoué, 
rue Ste-Catherinc, 102, Bx. 

VENTE AU TRIBUNAL 
fla jeudi 30 mai 1918, à 1 heure. 
D'une maison avec jardin et 
hangar, à Bordeaux, 79, rue de 
Pessac. Indiv. Couteu. Mise à p., 
12,050 fr. M" Aucoln et Mollen-
tûiel, avoués présents. 

Jjtude de M°JulesBOYER,avoue, 
10, rue Castelnau-d'Auros. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le jeudi 30 mai 1918, à U heures, 
jd'une propriété située à Martil-
lac, canton de La Brède. Maison 
d'habitation, dépendances, vi-
Enes 'et terres. Contenance : 11 
Bect™. M. à p., 12,950'. M- Boyer, 
IMollenthiel et Aucoin, avoués. 

l'Etude de M. A. DUPUY, av. lie, 
pl. des Quinconces, 2, Bordx. 

I VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 28 mai 1918, à 13 heures, 

lo Maison à Bordeaux, 
16, rue Esprit-des-Lois, 16. 

M. a p., 60,000 fr. 
8o Domaine du Grand-Salazar ou 

château des Flandres, 
au Carbon-Blanc (15 hect.). 

M. à p., 40,000 fr. 
8o Duo dit I-Iaut-Brion-la-Passion, 

à Pessac (1 hect. 35 a.). 
M. 'h p., 20,000 fr. 

£)n vis. les 1er et 3» lots les mardi, 
jeudi et samedi, de 2 h. à 5 h. 
Le 2= lot, tous les jours. Suc-
cession Vandercruyce. 

VENTE AUX ENCHERES 
ten la Chambre des Notaires 
lie 29 mai 1918, à treize heures, 
kie là propriété de Saint-Kay-
iraond, en nature de landes, 

d'une supernoie d'environ 
B19 hectares, à Cestas (Gironde). 

Mise à prix : 70,000 Irancs. 
g'ad. à Me LOSTE, notaire à Bx, 
détenteur du cahier des charges. 

•Etude de M» ROBINE, notaire, 
131, cours Victor-Hugo. 

1WCMTC en la Chambre des No-
IwEN I tm taires de Bx, mercredi 
fi juin, à une heure et demie : 

lo Maison, ba Caudéran, 277, av. 
jardin, louée 900'. M. à p. 16,000'. 

2° Maison, ba Caudéran, 279, av. 
jardin, louée 1,200'. M. à p. 20,000'. 

3o Maison, ba du Bouscat, 35, av. 
terand jardin, louée en. partie 
,700 fr. - Mise à prix : 30,000 fr. 

4° Maison, rue Saint-Sernin, 47, 
Jouée 1,800 fr. M. à p. 28,000 fr. 

5o Et Maison, place Mériadeck, 
1, et rue Courpon, 2, louée 
1,000 fr. Mise à prix : 17,000 fr. 

S'adresser étude de Me Robine, 
/détenteur du cahier des charges. 

A f1 11 AT vestiaires, meubles, 
liwnnl linge, chaussures, 11-
îvres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

Barriques de rouge mises à bl°, 
av. le dérougisseur de fûts. R. 

Fage, 66, c. Martinique, Bordx. 

TENTES - BACHES 
: VENTE - LOCATION; 

VOII^IE^OACHIM 

BOISSON LAuzÉd^X8 
(Se prépare instantanément sans 
eucre ni addition d'aucun autre 
toroduit. Le paquet pour 30 litres, 
14 fr. 95 franco par poste. Laner-
Uolise, 17, r. Taillefer, Périgueux 

PlIIrUinE MENAGE, post. 10 k. 
V fi VUES 28 fr. franco votre gare 
aflTUlIcont. remboursé Flotte 
j»!né, savonn'o à Salon (B.-du-R.) 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
«S.ft COLORAT -m I",£f^SSr" 

Se eend et s'applique chas les Professeurs 

& C 1, rue «les Piliers-de-Tutelle (coin Chapeau-
Lamille Rouge), Bordeaux. Seuls dépositaires. Tél. iÙ.H Henry 

DOCKS 
VIEUX PAPIERS 

13, r. Manège, Bx. Tél. 44.85. 
Seule maison achetant au cours 
toutes sortes vieux papiers frois-
sés, bouquins, registres, copie-
lettres, correspondances, jour-
naux, illustrations, etc., etc. 

Mise au pilon garantie. 
DEM. j. h. p. courses, pet. écrit, 
et local 500"' envir. p. entrepôt. 

TITRES 
FRANÇAIS 00 ETRANGERS 

MEILLEURES CONDITIONS 
Avances sur titres 

ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, B*. 

À7v. Chute d'eau 2,000 H.P. 
Aménagement facile près gare 
Midi, région de minerais. Rien 
des agences. Ecr. ou voir le pro-
priétaire, M. Boutin, chât.La Du--
rante, p. Castanet (Ht»-Garon.). 

RESTAURAMMOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

Pharmacien pays envahis dem. 
gérance ou remplacements. 

Ec. Artus, 14, r. de Liège, Pau. 

AU DEMANDE Messieurs et Da-
li ri mes pouvant voyager de 
suite pour relève agrandisse-
ments. Se présenter lundi, 20,hô-
tel du Commerce, La Rochelle, 
de 14 heures à 17 heures. 

DlftlC arbres divers à vendre, 
rlWO plusieurs lots. DUZAC, 
63, cours Champion, 63, Bordeaux 

CHAUX GRASSE 
Conserv. UïUI'S, chaulage 
SKMliNCES. Aseptie tous lo-
caux. ARBRES. Poudre pour 
RWtjlM.IKS, SOUFRAGES, 
l'ItMDUirs chimiques Ech. 
10 kilos franco. 1 tr. Pey-
ret, lab., L'HormetLoire). 

ECOLE d'AVIATION des LANDES 
(Captietix-le-Poteau) 

RU nCUAlinC bonsouvriers UN UtinANUt terrassierset 
manœuvres, de 1' à W5 l'heure; 
bons ouvriers oharpsnçlsrs, Tr,a-
çons, cimentiers, de i'25 à l'50 
l'heure, logement gratis, très 
bonne cantine sur les travaux. 

BARRIQUES NEUVES à VENDRE, 
EN BOIS D'AMÉRIQUE. FABRI-
CATION IRRÉPROCHABLE. PRIX 
GENT FRANCS.-Ecrire TIEBIR. 
AGENCE HAVAS\ BORDEAUX 
;OIN fe qualité 40 fr. les 100 k. 

au détail, 9, rue Buhan, 9, Bx. 

GAZOGENE AU BOIS 
pour moteurs de toute puissance FORNAS 
175, boulevard Murât, 175, Paris. 

de A. PINOT 
dhirurjîieri-Dentiste 

calment toujours 
les plus violents 

MAUX m m\m 
1', plus O'IO impôt, 
toutes P.harmacies, 

t'25 par poste. 
DAUDE, pb°>>iBelin(aironâe) 

ATTENTION ! J'ACHETE 
50 francs les 100 kilos 

Illustrations, Jotirnaux, Musique 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes. 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 340 francs. 

J0URDE 10, r.Duffour-Dubergier.Bx 

p >ACHETE CHER 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉR0S, 4-6-6M8, r.Dauphine 

Pour créer 
affaires 

par corres- _ 
pond., indép. G. Gabriel, BVRIUX. 

CHEZ SOI 
^ ,,,_..,„_ Nettoyage TEINTURE ^ 

USINE LATASTE i % 
3, Rue Lescure, 3, Gx - Tél. 18.37 1 

PAS de FRAIS de MAGASINS J 

;«DE MENAGE, post. 10 k. 
28 fr. franco votre gare 

,„cont. rembourst.Edmond 
Auguste, sav'° a Salon (B.-du-R.) 

If ACTEC ENTREPOTS deman-
ÏMO I CO dés. — Faire offres à 
Ag. Gie Maritime L. DESBOIS, 
16', place de la Bourse, 16, Bordx. 

QÊt/ON de mÉnage, 10 kil. foo 
OitIun gare contre remb. 20'. 
Tarif huiles sr dde Représ. acc. 
A. DAUPHIN, à Salon (B.-à.-R.). 

PROPRIÉTAIRES - LOCATAIRES 
qui désirez connaître la portée 
exacte et l'interprétation des articles 
de la loi sur les loyers et pouvoir 
défendre vos intérêts, achetez le 

GO.DE LSBLUN 
qui explique clairement et rend 

compréhensible à tous la 
LOI SUR LES LOYERS 
Texte entier de la Loi, Commentaires' 

Par Wl. LEBLUN, Docteur en Droit. 
En vente marché de journaux, li-
braires, i tr., et par poste VIO. 
Cours Intendance, 3, Bordeaux 

Professeur latin - français-grec, 
8. place d'Aquitaine (au 

ni v r R, 
.«NOS bon marché. Accords, 
Répar. Ilousty, 6, r. Guiraude 

ANCIENS ETABLISSEMENTS 

Ch. PEYRISSAC & C 
COMPAGNIE COLONIALE 

de l'AFllIQUE FRANÇAISE 
Société anonyme 

au capital de 4,00,000 de francs. 
42, allées d'Orléans, Bordx. 

MM. lesActionnaires des «An-
ciens Etablissements Ch. Pey-
rissac et C'e» sont convoqués 
à l'Assemblée générale ordinai-
re qui aura lieu le lundi 17 juin, 
;\ 15 h. 30, dans une des salles 
de la Société Bordelaise de Cré-
dit industriel et Commercial et 
de Dépôts, -12, cours du; Cha-
peau-Rouge. 

ORDRE DU JOUR : 
le Rapport du Conseil d'ad-

ministration. 
2o Rapport des Commissaires. 
3o Délibération sur les comp-

tes de l'exercice 1917 et sur les 
propositions du Conseil d'Ad-
ministration. 

4° Nomination d'Administïra-
teur. 

5e Nomination des Commissai-
res pour l'exercice 1918. 

6o Autorisation de traiter avec 
les Administrateurs. 

7o Questions diverses. 
Aux termes de l'article 32 des 

statuts, tout actionnaire pro-
priétaire de dix actions au 
moins est membre de l'Assem-
blée générale, moyennant le dé-
pôt des titres au porteur ou des 
récépissés qui en tiennent lieu 
seize jours avant la réunion, au 
siège social. 

SCOMPTOIRd'IMP^etd'EXP00 
EXPLOITATIONS FORESTIÈRES 

BORDEAUX - 53, RUE DAUZATS, 5» - Télépnono 43-31 

POUDRERIE NATIONALE 
D'ANGOULEME 

Le mercredi 5 juin 1918, à neuf 
heures, au bureau de la commis-
sion des ordinaires, concours en 
vue de marchés de gré à gré 
pour la fourniture de viande 
fraîche, de porcs vivants ou 
abattus, de pommes de terre, de 
légumes frais et secs, d épicerie, 
de café, de thé, d'huile, de biè-
re de cidre et généralement de 
toutes denrées comestibles à fai-
re pendant le troisième trimes-
tre 1918. , 

L'effectif moyen est de 3,500 
hommes. . , -, 

Les offres, sous double enve-
lonoe (l'enveloppe intérieure 
portant la suscription : Soumis-
sion pour la fourniture de .), 
devront être parvenues pour le 
4 iuin 1918 à M. l'Ingénieur prin-
citai président de commission 
des ordinaires de la Poudrerie 
nationale d'Angoulôme. 

SAGE-FEMME iï,V£Qll 
charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALUËS DAMOUR, 39bis 

n ■ fit?-FEMME, herbte lreci MUe SAUË CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

UUAfînMC Sommes acheteurs 
WHuliilO immédiat* plates-
formes 10, 20 tonnes, du réser-
voirs si possible. 

ATTELAGES 
Serions .vendeurs immédiat' 

4 attelages mules, mulets, grdes 
charrettes portant 90 quintaux, 
charrettes déboisage, jougs, col-
liers, très bon état. 

NOUS SOMMES VENDEURS : 

CHARBONS DE BOSS 
de nos exploitations du Périgord 
et de la Charente. .Notre disponi-
ble mai-juin-juillel est vendu. 
Prendrions nouveaux engagem's 
500 tonnes août à décembre. Li-
vraisons garanties sur nos wa-
gons particuliers. 

GARRASS0NNES 
chêne, châtaignier. Notre exploi-
tation du Limousin, 15,000 ou 
plus suiv' ordres, 5 à 7 pieds 
fendus et rondins. Livraisons 
juin-juillet-août sur nos wagons. 

TRAVERSES 
types gaes ©eB, t'es catégories. 
Chêne du Limousin. Prendrions 
eng' 20,000 sr nov.-décembre. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Nous pouvons céder 200 tonnes 

chêne, bouleau, sur gare départ 
sr eng* de fournir matériel pour 
cet article. Livraison juin-juillet. 

BOIS 
DE CONSTRUCTION 
En vue de l'après-guerre et pr 

la reconstitution de nos dépts 
envahis, nous sommes chargés 
d'étudier là possibilité de tous 
achats PINS sur pied ét bois 
débités avec livraisons de six 
mois à deux ans. 
NOTA. — Pendant les 1 Fôtos do Pentecôte les bureaux seront 

fermés du Samedi au Mardi 11 courant, à midi. 

AVIS 
M'.M. les Entrepreneurs ou di-

recteurs de scieries mécaniques, 
qui Sont susceptibles de pouvoir 
prendre tout de suite des contrats 
pour- grands et petits baraque-
ments, panneaux parquetés, etc., 
pour des -marchés à livrer dans 
les trois à quatre mois, sont ins-
tamment priés de se faire ins-
crire à notre comptoir, où tous 
les plans leur seront soumis. 

Tous les contrats sont directe-
ment signés par MM. les Entre-
preneurs et l'administration 
compétente a Paris, sur les de-
vis qui doivent nous être remis. 

IMPORTATION 
Le comptoir importe vins Por-

tugal, alcools, rhums, etc. 

TRANSPORTS 
Suivant disponibilité de notre 

matériel, nous prendrions ton-
nage à partir 1er juin pour ré-
gion Angoulême, Périgueux, Ber-
gerac ou autres, Rivant condi-
TIONS BATEAUX 

Nous recherchons vapeur ou 
voilier pouvant prendre 4 à 500 
tonnes joour Dunkerque et Bou-
logne. Faire offre immédiates. 
Assurances notre charge. Très 
■urgent. 

LE COMPTOIR est fournisseur 
des grandes Compagnies de che-
mins de fer, économats, coopé-
ratives, etc. 

Toutes références en banques 
Bordeaux, Paris, p. banques fran-
çaises, anglaises et américaines. 

Tous concours financiers peu-
vent être présentés pour toutes 
affaires actuellement à l'étude. 
S'adresser à 

M. FERNAND MARTIN, 
directr du Comptr et des Exploi-
tât., 52, r. Dauzats, Bx. T. 43-31. 

A a A r*-FEMME médaillée. Reç* oAuC penslonros, consultât. M-
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

Stne-Femmo ire cl. Consult. Pens. 
pxmod Soins antisept.Discrét. 

Mme Rouand, 30. pL Meynard, B*. 

S aMaajtrFMME 1™ cl. reç. pens"! AGE M" G SABOlllÎEAU. 
Vaccination t.&JfàlS& * 4

B
£' Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, BX. 

Malades abandonnés 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Bonne lro demande place, très 
bonne implanteuse, connais-

sant préparation et raie de chair. 
Le Tostre, Agence Havas, Nice. 

Pointes^ Clous, Semences 
PIEL, 69. rue Voltaire, 69, à 

Levallois - Perret (Seine). 

ROUCHE litière bon marché, 
remplace la paille. S'adresser 

VAYSSE,48,r.desChais,Libourne. 

DEMANDÉES iS^Ltt 
le récent Remington ou Under-
wood et machine à calculer pré-
férence Burrough. Ecrire détail 
et prix Lavergne, 18,pl. Capucins 

1 C P ïl f» achète bouteilles vi. 
LC U U U des Champagne 0'50. 
S'adr. 5, rue Michel, 5, Bordx. 

STENO - DACTYLO ANGLAIS, 
étude rapide, placement assu-

ré. Ducousso,24, r.Pill.-de-T utelle. 

POSTE demande débutante, 65, 
rue de la Devise, 65, Bordeaux. 

A V. inst. compl. p. boissons ga-
zeuses tr. b. état. S'ad. ou ecr. 

CLUZEAU, 28, r. Dessê, 28, Bdx. 

1 CHAT mobiliers, coffres-forts. 
I Claverie, 15, c d'Albret, Bx. 

AUTO-camlon Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanic, Dax (Landes). 

VINS rouge et bfitnc en barri-
ques et en biea a v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

AU DEMANDE à acheter en très 
Ufl bon état quelques forts tom-
bereaux à bœufs. Ecrire Distille-
rie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.). 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.doKater 

A V. chaudière dep. 90"« de surfa-
ce et au-dessous. M. Ferrage, 

34, c. des Messageries-Maritimes. 

MAN ŒUVRES demandés, rue 
Eugène-Delacroix, 7, Bx. 

EPILEPTIQOES 
MAINTENAIT VOUS GUERIREZ 

CYBÊSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint'Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
l'EPTLEPME et des MALA-
DIES NERVEUSMSi 
de cas désespérés-

Etude de Me POISSONNET, 
notaire à La Rochelle. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
villa 1' « Oasis », à Angoulins-sur-
Mer (Charente-Inférieure), com-
prenant : maison de maître avec 
chauffage central et service 
d'eau, nombreuses servitudes, 
jsrdin potager, parc, .vignes, le 
tout en excellent état, en bordu-

■ de la mer, et d'une contenance 
do 20,000 mètres environ. 

A U ©PIERLRS rubans fixes 
Va OulE et forestières. — 

L. Marboutin, Marmande (L.-G,). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

DEMI-MUIDS à vend, et à louer. 
S'adresser à M. CAUFAPE, ba 

de l'Entrepôt, à BERGERAC. 

A V. bonne machine à vapeur 
fixe, 60 chevaux. — S'adres-

ser BOISOT, La leste (Gironde) I . , i ■- ■ , , , - , 

Agent d'ALIMENTATION désire 
s'entendre avec importateurs 

ou producteurs directs divers 
produite. Ecrire AGALI, Agence 
Havas, Bordeaux. 

ACHETERAIS très belle villa 
avec quelques hectares terre 

environs Bordeaux ou Bayonne. 
S'ad. M° Barès, nro, Casteljaloux. 

A VENDRE beau domaine de 85 
hect, cheptels 60,000'. Revenus 

nets justifiés 30,000'. F* 170,000'. 
S'ad. Me Barès, nro, .casteljaloux. 

e n demande vacher château 
Madrac, Saint-Sauveur-Médoc. 

Mariages hon., dise, par « Le Ré-
veil »,6 bis,r.Sénéchal,Toulouse 

PROPRIÉTÉS 
rapport, agrément, à vendre. 
Sud-Ouest Châteaux meublés, 
domaines, occasions, tous prix. 
M. MAZAURIER, n* en proprié-
tés, LIMOGES, sera Bordeaux, 
rue Rolland, 5 (6 au 31 mai), 
deux heures à cinq heures. In-
termédiaires s'abstenir. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens, 
l.abarraque. 14, cours d'Albret. 

Force, Lumière 

| tVI. FOIMTAN AU D 
loi1"8 rueSte-Grolx. Borûeaox 

Spécialité de Rebobinages 
tons systèmes, continu, altéra 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 5U» 

VIEUX PAPIERS teTacLtes 
gros prix à domicile. Ecrire à 
COURCELLES, 87, rue Sainte-
Croix, Bordx. Téléphone : 24-05. 

CONSERVATION DES J£ypg 
COM"BF.\ES BARRAI 

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

AU dem. FORCE HYDRAULI-
Ull LIQUE aménagée ou non 
de 1,500 à 2,000 chevaux de puis-
sance. Ec. ,Wiet, Ag. Havas, Bx. 

§m~ Tous les Soirs, Matinées Dimsrxkes el Fêtes 

la Revue R TIRE MUE! 
se joue aux BOUFFES-CASINO d'ÉTÉ 

A GIEL OUVERT ai lo temps le permet 

ON DEMANDE A ACHETER 
lo Douze pièces bois équarriesou 
on grume, longueur 17 mètres 
environ; 2o Propriété de rap-
port avec habitation conforta-
ble environs Bordeaux ou rives 
Gironde. Ecrire Ixel, Agence Ha-
vas, Bordeaux. 

A LOUER 200 fr. par me, 5 p., 
eau, gaz, élect., à Aurillac, 

cent, d'exours. Ec.G. St-Laurens, 
Lévlgnac-s.-Save (Hte-Garonne). 

APPRENTI menuisier demand. 
. Courcellcs, 87, r. Ste-Croix, Bx 

Savon blanc de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire à L. 
ROUCH Aînée, à Salon (B.-d.-R.) 

DSfîDDIÉTÉ à vendre.15 hect.. 
rnUrnlCI C gare à 2 kllom. 
Récoltes en 1917, 20,000 francs. 
Prix : 50,000 francs. — Ecrire : 
Syndicat CADlLLAC-s.-Garonno, 

LES VERRERIES 
née, à Cannes (A.-M.), ont ac-
tuellement BOUTEILLES BOR-
DELAISES en stock. 

ON DEMANDE: mes! vofa'nt 
1 m. à 1 m. 20, avec chariot. — 
Turbine 15 à 25 HP, chariot à 
griffes. — Ecrire à RAVEL, a 
■Cuzore (Lot-et-Garonne). 

AUV DAMES DE FRANCE. -
HUA ON DEMANDE des GAR-
ÇONS de MAGASIN pour la MA-
NUTENTION. Ecr. à la Direction. 

«WANTED» Shor-
Typist 

for American Contractors office 
apply. — SOMMER VILLE, cours 
de Verdun, 74, Bordeaux. 

Uf AAflUC neufs et occasion VfnUUrlO A VENDRE. 
Suis acheteur 50 wagons circu-
lant seulement sur Midi. — Ecr. 
M. HENRY, Ag. Havas, Bordx. 

6061 r YPHILIS 
[Guérison contrilée) 
'.Unique WASSERMANN 

rue Vilal-Carles.Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSFrBENTS--laitement en 1 séance 

Achèterai pianola dern. modèle. 
Peyrot, 8, place Tourny, Bdx. 

A yENDRE à l'amiable beau 
w mobilier, beaux orangers 

et un billard, les 19 et 20 mai. 
S'adresser viila BELAIR, près 
l'église, Floirac (Gironde). 

C te T. E. O. B. demande chauf-
feurs de chaudières (grosses 

unités) et mécaniciens conduc-
teurs de machines. — S'adresser 
rue du Commandant-Marchand. 

MARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

IÉTESTIHE-BFFI6E 

C AUnUC de 1res marques. 
wnVUràO Demander prix et 
conditions â Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0'75 
timbres. Représentants acceptés. 

MËIICPIII retiré av. sa fem-RtUCulrl m d' vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gaes personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jourial. 

FEUILLARDS NEUFS 
à vendre dispon. Bordeaux, 
40 m/m x 14 et 80W/m X 11 dlxmes. 
Ec. Régis, 82, r. S*-Lazare, Paris. 

ayaopiDW 
extra, garanti pur miel el se 
conservant quatre mois, sont 
envoyés franco contremandat 
de30 fr. Contre remboursera1, 
Si lr. — Adresser commandes 
Biscuiterie PI.OU VIKR Fils, 
8, imp. Saint-Sébastien,Paris. 

Prix spéciaux à partir de 
15 kilogr. 

IUIIII EC Savons. On dde repr. 
nUlkbO sérieux, f*e» remises. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

I ECOLES DE COMMERCE 
TT.X3- es. 

39, rue Sainte-Catherine, 
41. roe Malbec. 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
COMPTABILITE - ANGLAIS 

Cours publics le Dim. mat. de 
9à12. — COURS SPECIAUX 

par CORRESPOHIDAMCfi (N« I", 
Succursales à 

PAU - TARBES - BKHGKHAC 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

I i.ORIAN,ll, rne Dauphine,Bx 

On achèterait d'occasion 
un matériel de glacier, composé 
d'une turbine, d'une broyeuse 
à glace et de six grandes sorbe-
tières avec seaux. S'adresser, 37, 
allées de Tourny, Bordeaux. 

Â céder hôtel meublé 
DE 1OT ORDRE ̂  e1ap: 
Missement réputé, au centre de 
la ville. — Cause de maladie. — 
Urgent. — Ecrire : JAMES, à 
l'Agence Havas, Bordeaux. 

CAVnUC blancs non sillcatés 
OAlUnO «LE KAKI», postal 
10 k. 25 fr. « LE CALO », postal 
10 k. 20 fr. fe° cont. rembours*. 
LOISEL, fabricant, MARSEILLE. 

ALIMENTATION VENTES 
Office de représentât» — 

19, rue Borie, Bx. ACHATS 

SACS usagés à vendre. Ecrire 
REP, Ag. Havas, Bordx. 

Etude de Mo D. RJBEREA1X 
avoué, doct. en droit, rue Oui 
fouT-Dubergier, 3. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 11 juin 1918, à 13 h., 
Domaine de Lamothe, 8 hfectarèî * 
50 ares, à Preignac, comp. mai" 
sons de maitre.de paysaus.chais, 
cuviers, écuries, remises, jard., 
beaux ombrages, prairies, terres 
labourables, luzernières,carrièfe 
et vig. Ht-Preignac (Sauternes)' 
2e cru classé. M. à px : 30,000 fr. 
On visite ta les jours. Me Gorin, 
avoué col. Indivision Bursio. 

Bicyclette dame luxe touriste, 
i™ marque, état absolu neuf, .. 

px élevé. Delbos,157,r.Fondaudèg9 

On demande fille basse-cour et 
laveuse. Bastard, Bassens. 

ny demande quartier St-Ferdi. 
vit dinand ou près le Jardin-
Public gr. maison vide av. ô>u 
sans jardin, eau, gaz, électrici-
té. Ecr. CHAB, Ag. Havas, Bdx* 

3n demande un étau limeur, 
Ecr. Candel, Ag. Havas, Bdx. 

Pharmacien diplômé, ayant pra-
tiqué chimie, désire gérance. 

Ecrire Monau, Ag. Havas, Bdx, 

Sténo - dactylo débutante, au 
cour, courrier, dao emploi d, 

mais. sér. Ec. Birac, Havas, Bx. 

LIVREUJR demandé, sachant 
conduire et soigner les che-

vaux. Ecr. Gondrin, Havas, Bx. 

rat FER neuf et vieux suis 
«IL, acheteur toutes quantités. 
Ecrire Villau,. Ag. Havas, Bdx. 

M ulathinos et savon à v. Aff. à 
saisir. Ec. Frynk, Havas, Bx. 

A U petit poney, plusieurs vol-. 
Wa tures, harnais, 2 coffres à 

avoine, établi, bat-flancs et toi-
les d'emballage. — Ecrire à 
DUPLA, Agence Havas, Bordx. 

e|||e ACHETEUR très beau. 
OUI© fusil cal.. 12 parfait état. 
Ecr. POMS, Agence Havas, Bx, 

l-LIMEUR deman, 
dé Ecole d'avia-

tion des Landes, Captieux-le^ 
Poteau, travail de durée, bons 
salaires, 88, rue de Marseille, 83, 

fllll/DICDQ chai d<iéa 76, cours. 
UuinlCnO Balguerie, Bordx 

A \f£unnc DEUX MAISONS 
VCnUnC avec jardin, 33 et 

35, rue de Colmar. — Ecrire ù 
FOURTIC, Agence Havas, Bdx. 

i* « AUTO RENAUD 16-20 HP,, 
ri Ii4 places. — E.-E. PROUX, 
à ,Tauriac-le-Moron (Gironde). 

POÏSSOi^^ten^ 
Minet,23, quai Valain.LaRooheJlei 

A VENDRE bruc. S'adresser Re-
geon, 44, rue Ausone. . 

 ç^, 

PPUni! Personne ayant été 
rtnuu vue trams Fondàudè-
ge emportant sac moire oublié, 
contenant papiers affaires, olés, 
etc., est priée de le rapporter, 
â COLOMBIER, 21, rue Chai-des-
Fariries. 100 fr. de récompense. 

Prière à la personne qui a été 
vue r. Bigot ramasser un por-

te-billets somme import., aveo 
sauf-conduit, le rapporter rue 
Bergeret, 54, débit Paul.Récomp. 1 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 19 mai 1918 

(«) 

Jean La Mort 
Par Charles MERQUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

VIII 

Aux Porchercms 
(Suite) 

. L'Hospitalité est une des lois Se l'a na. 
>ure et un devoir 1... Je veux surtout frap-
per le misérable accueilli dans nos fa-
milles comme un enfant de la maison,'Qui 
B livré nos secrets, trahi l'amitié, vendu lo 
pang de ses hôtes dans un but odieux dont 
le secret me sera révélé plus tard, un jour 
prochain peut-être. Pour celui-là, il n'y au-
ra pas do supplice assez cruel, de torture 
fessez longue et assez douloureuse. 

Il s'arrêta une seconde. Une émotion poi-
gnante le suffoquait. 

— Mais pour le frapper, reprit-il, pour 

vre de perfidie, il me faut des preuves irré-
cusables ! Je ne veux pas être un assassin, 
je veux être un justicier 1 J'attendrai donc 
patiemment l'heure de la lumière. Faites-la 
jaillir à mes yeux, et jusque-là disposez de 
moi I Je ne crains ni le danger ni les bles-
sures... 

H toucha sa poitrine : 
— J'en ai une là, dit-il, qui est plus pro-

fonde et plus envenimée que toutes celles 
que je pourrais recevoir ! Ce que j'ai vu 
m'a laissé dans les yeux une impression 
d'horreur qui ne s'effacera jamais. 

Pierre lui toucha l'épaule en lui disant 
doucement : 

— Oaime-toi. Tu as des amis... Aie con-
fiance... 

Chalay lui tendit la main. 
Dans une loyale étreinte l'accord fut 

Scellé 
Le marquis lui dit avec philosophie : 
— Qui n'a ses deuils, ses regrets, dans cet 

épouvantable bouleversement ? Du courage 1 
Soyez tranquille, L'ordre renaîtra! Com-
ment?... Je n'en sais rien. Unis, nous serons 
forts ! Ma maison est la vôtre, Trémazan, 
comme celle de mon ami Lasson. Quand 
vous aurez besoin d'un refuge, venez-y. 
L'endroit est écarté et On peut aisément en 
sortir. 

Le gigantesque valet entrait. Chalay lui 
montra les deux amis et lui demanda: 

— Tu les reconnaîtras ? 
Le colosse s'inclina en .souriant. 
Alors le maître dit gaîment : 
— Un verre de cette liqueur, camarades, 

en l'honneur du hasard qui nous a permis 
de nous rencontrer. Prends-en un avec 
nous, Binet ! Tous amis, tous, soldats, de la 

Les verres se choquèrent. Pierre Lasson 
dit ■ 

— Oui sait si plus tard nous ne fêterons 
pas oe jour-là comme un des heureux de 
n°Ou6lmfes minutes après, à l'angle d'une 
rue déserte, Chalay quittait ses allies et leur 
CilSH.lt * 

— Tous les jours, à midi sonnant, vous me 
trouverez chez Véry, dans un cabinet, à 
l'entresol. 

Et, leur pressant les mains : 
— Votre chemin est par loi Bonne nuit! 

IX 

Libre! 

Les deux amis regagnèrent leur abri de 
la rue des Petits-Champs, plus alertes et 
plus tranquilles qu'au, moment ou ils la-
vaient quitté. , „ ., 

Cette conspiration, dans laquelle ils ve-
naient d'entrer pour ainsi dire par leffet du 
hasard et parce qu'ils étaient les amis d un 
de ses affiliés, avait un chef _qu ils ne con-
naissaient pas plus que 1 origine de ses res-
sources, mais ce chef existait. 

Chalay l'affirmait sans donner son nom ; 
mais tout en restant dans le mystère, il van-
tait son activité, sa force, son intelligence, 
sa liaison avec certains personnages en 
vue, avec des Jacobins avérés prêts a trahir 
leur parti par cupidité, par ambition ou par 
haine d'une dictature qu'ils étaient las de 
subir. 

Jean de Trémazan se disait que cette in-
fluence leur serait profitable; que dans ce 
Paris où il n'avait pas de soutien, ia serait 

J^troj^jam*»*.^.*p-«w*jJt à raids dûs..aaiiés 

du marquis, et que c'était une bonne for-
tune pour lui et son ami Pierre Lasson de 
l'avoir rencontré. La complaisance du mus-
cadin, sa franchise l'avaient gagné sans 
P6m€- , Il faut dire que leur communauté d'opi-
nions contribuait à l'accroiasemeni, de la 
sympathie qu'il lui avait tout d'aboid ins-
pirée. 

Au cours de cette soirée, d'ailleurs, leur 
hôte s'était informé avec tant d'intérêt de 
ses projets, de ses ressources, des mesures 
qu'if allait prendre pour sa sécurité, qu'il 
était impossible de lui résister. 

Puisque les deux amis devaient habiter 
Paris il leur fallait une carte de sûreté et 
un certificat de civisme. Il était assez dif-
ficile de se les procurer, malgré leurs pa-
piers si aisément obtenus à Vitré. Ils pou-
vaient se trouver embarrassés par des ques-
tions insidieuses, gênantes, et perdre con-
tenance. Ils n'avaient pas encore le pied 
marin. 

Le marquis leur donna dès le lendemain, 
chez Véry, une première preuve dé l'éten-
due de ses relations. 

— Vous êtes de la dnquièmme section, 
leur dit-il. palais-Royal ? Adressez-vous de 
ma part au citoyen Delaunay, un de ses 
hauts fonctionnaires. Il vous procurera ce 
qui vous manque. 

Il griffonna un mot sur une feuille de 
.papier d'une certaine nature, et qui devait 
contenir des signes de reconnaissance. 

— C'est un talisman, alouta-t-il en sou-
riant. Delaunay est un des membres lies 
plus forcenés du club des Jacobins. A dater 
de la minufe où vous lui aurez remis ce 
papier, vous serez sous sa protection. Il 

-vous ri«iT«a-,dfiâ caaa.il3.v.autoa-Jes-,, Aa-

maiii, vous le trouverez chez lui, rue Thé-
rèse, 6, de bonne heure. 

Il montra aux deux amis une impercep-
tible croix tracée au centre du papier. 

Tout était contenu dans ce trait cabalis-
tique. 

— Crois-tu que nous avons eu de la chan-
ce, dit Pierre, le soir, à son camarade, au 
moment où ils se disposaient à dormir. 
Nous commençons à être un peu plus tran-
quilles, hein, mon pauvre Jean î 

Lorsqu'on s'é veillant dans leur chambre, 
le lendemain matin, ils se trouvèrent sua-
pie<i, leur premier soin fut de se conformer 
aux conseils de leur jeune mentor de la 
Tour-des-Dames. 

D'ailleurs, ils n'avaient que peu de chose 
à ctianger à leur costume pour le rôle qu'ils 
devaient tenir. 

Las effets d'habillement avec lesquels ils 
étaient venus de Vitré rentraient dans le 
programme. Ils entrèrent dans une boutique 
de mercier et achetèrent un lot de crava-
tes qui commemeaient à devenir à la mode 
et à l'aide desquelles on pouvait se cacher 
la moitié du visage, et chez un fripier, mar-
chand de carmagnoles et de chapeaux, où 
ils se procurèrent tout ce qui pouvait prêter 
à leur visage un air mystérieux et en dissi-
muler les traits et l'expression. 

Les carmagnoles étaient pour las réunions 
des clubs et les assemblées populaires des 
sections. Le reste pour les promenades en 
ville et les restaurants mondains, où ils ne 
devaient se montrer qu'en cas d'absolue né-
cessité. 

.Lsur toilette prête, iU sortirent et gagnè-
rent d'un pas léger la rue Thérèse. 

Le citoyen Delaunay était .secrétaire de 
sa, .sêijfjojw C'était m. jaarfion.rJBw.. ^Jouia. 

sait d'une redoutable réputation de sévé-
rité et de patriotisme. 

Jean de Trémazan se disait qu'un bon 
génie les avait pris par la main à leur en-
trée dans Paris et que peut-être il les con-
duirait à bon port. 

Pour la première fois depuis son débar-
quement sur la côte de Saint-Malo, où la 
nouvelle de l'arrestation de ses parents l'ap-
pelait, il sentait un baume d'apaisement et 
un remède à ses poignantes angoisses lui 
couler dans les veines. 

Il pensait à ses chers morts, à sa sœur 
qu'il reverrait sans doute, un jour prochain, 
et au sort do laquelle sa compatriote Jean-
ne Léguer lui avait promis d'intéresser la 
belle citoyenne Lange, r actrice adulée, 
dont la Convention et ses rigueurs n'avaient 
pas diminué le nombre de ses adorateurs. 

Que pouvait-on lui j.refuser à cette blonde 
splendide qui tenait alors un sceptre con-
tre lequel les révolutions ne prévaudront 
jamais, celui de la beauté ! 

Et, pourtant, elle avait été emprisonnée 
avec ses camarades du Théâtre-Français, 
pour avoir joué dans une pièce « Paméla », 
dont quelques vers frondeurs avaient ému 
lepouvoir. 

Elle avait donc, elle aussi, connu les ri-
gueurs de la tvramnie nouvelle qui lavait 
internée dans tin de ses nombreux cachots; 
mais si tous ses adorateurs eussent voulu 
se réunir pour en donner 1 assaut, elle 
n'aurait pas tardé à être rendue à la liberté. 

EHe le fuit sans eux, mais M on en croyait 
la révélation du marquis de Chalay, elle 
n'en gardait pas moins rancune a ceux qui 
l'écrouaient en prison pour des ver3 qu'elle 

. n'avait pas faits* 

sée qu'elle allait intercéder en faveur d* 
sa chère Rosalie. 

La rue Thérèse n'était pas loin de la ru*, 
N eu ve-des-P e tifs-Champs. 

Bientôt ils se trouvèrent devant une mai 
son d'apparence assez modeste qui réssem< 
Dlait plutôt à un petit hôtel particulier qu'i 
une maison destinée à plusieurs locataires* 
Le portail était fermé. Ils sonnèrent. 

Une vieille femme l'entr'ouvrit et les exa 
mina avec défiance, mais presque aussitôt 
sa face ridée prit une expression blemveill 
lante et elle demanda : 

— Vous désirez ?... 
— Voir le citoyen Delaunay. C'est ici? 

, —Oui, citoyens. Attendez un instant. 
Elle revint au bout d'une minute et difi ^ 
— Kntrez. 
File les introduisit dans un grand .veste 

cule du rez-de-chaussée. L'aspect en étaii 
rébarbatif. 

Ce qui frappait d'abord les yeux, c'était 
un énorme buste du divin Marat et la gra< 
vuro du célèbre tableau de David représen» 
tant son assassinat par Charlotte Corday, 
dans la baignoire fatale. 

Des bonnets rouges, d'énormes pistolets^ 
un glaive romain et d'autres objets hétéro< 
cilles et peu décoratifs étaient suspendus, 
aux patères, et une petite guillotine en mw 
mature remplaçait, sur le poêle de faïence, 
la pendule qu'on voit d'ordinaire sur une. 
cheminée. ... 

L'ensemble de cette salle d'attente était 
tout ce qu'on peut rêver de plus réfrigérani 
pour un visiteur. _ J 

Jean de Trémazan et son compas11011 , 
sentirent légèrement intimidés. 



LUROMÉTiNE 
LAMBIOTTE F" 

gnérit: Goutte, Lumbago,Gravelle,Scïatique,Coliques néphrétiques, 
Infection.* nrlnairea, RHUMATISMES 
ROtJDEPlERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

• Ç^P°?itaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
S° 'n ' °°urs u'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Felgneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

FORCE - SANTÉ : BONHEUR 

CELLE DE DROITE. — Je l'annonce mon mariage. 
L'AUTRE. — Tu as de la veine. Moi, personne ne me demande, avec 

ma pauvre santé. 
— Fais comme moi, prends du QUINIUM LABARRAQUE, el lu retrouveras 

file force et santé ; et avec cela, vois-tu, on est toujours heureux. 
L'usage du Quinium Labarraque à la 

(José d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu 
de temps les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et d'a-
némie les plus anciennes et les plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
plus tenaces disparaissent rapidement de-
vant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès; 
les adultes fatigués par une croissance 

trop rapide; les jeunes filles qui ont da la 
peine à se former ou à se développer; les 
dames qui relèvent de couches; les vieil-
lards affaiblis par l'âge; les anémiques, 
les surmenés doivent prendre du vin de 
Quinium Labarraque. Il est tout particu-
lièrement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies; la demi-bouteille : 
i fr. 50; la bouteille : 8 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

H E R 
La liaison Barrère, de Paris, 

Informe ses client* qu'Us trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale je Bordeaux 
8, HUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

Pour assaisonner 
chcsToai ou an rutaoraat 

SALADES, LEBUHES, * 
«ANDES, P0ISS0IS,i 

' N"KHPLOTM QTTK L1 
1 

Olvma 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRfira 
de qualité aapérUnr» 

i> prépari» par tm 
tT**t,iMiaiar« V*MOT 

. —— Boaoïaua MI 

■ NE BIEN AJOUTER ê MIMA 
■ Bile est Complète ' 
^ Pratique et I 

JBAN DAGES 
|à ressort,5f; sans ressort, ÎO1. 

BAS à VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

ICEINTURE S. depuis T«. 
BABTHB.c. d'Alsace. 81. Bordx 

SAMARITAINE 
BORDmAUX. — 24, 28, sa, 30 rua Sainta-Cathcrtno. — BORDEAUX 

rVS A R D l 21 M 
ClïSTÏÏlVilESTr^ droli?o»cr^^ 

11 

Réclame 
P^m^P^LONS aemi"saison' j°"es dispositions. 

/>fkltfl IWi I I IM I A IUTC serge noire ou marine, forme veston, e IVï l¥i UltïM 1*1 | O smoking. Louis XIV Réclame # S 

Réclame 

THÊiïflîlîK rn^TIIMF^ TAILLEUR n A MCO sur "rK« pure laine, jaqnstte Souillée inet 
hlGyaiHO PU J I UUIL J POUR U A171 L O sol», noir, marine, nuances mo:e. Réclame IfiO 
RSViSSOtGS ROBES étam'nec'ern'éremod<', garnies motifs broderies, 

Réclame 7Sr 
|y| y^|^^£^JJ)([ ae so'e Denga'ine moire et taffetas, coupe haute nouveauté. 

Réclame 

VETEMENTS DE VOYAGE sur gabardine laine, façon soignée. 
Réclame HO' 1 

fP HARMAC1E DES GALERIES 
J X/ATHE1!? 85 et 81, rue Sainte-Catherine 

• V «V*»*-*V En face des Nouvelles-Galeries E 
Itandages a rassort! l 4', 6«, 8', tO' 
et élastiques t 12, 15 et IN' 
Ceintures Mastiqua.. 8, 10,12' etc 
Corsets élastiques. 25,30, 35' 
Bas à variées 6, 1, S', etc. 

Pastilles Para (Toni, Btnme).. O' 15 
Sirop Para pectoral 1' 15 
Pnospho beef, vin tonique. 4'50 
Crème Florose,beauté an Ylaigt l'25 
Odalia dentifrice. Le flacon V 50 

xécution RAPIDE des 
ordonnances médicales 

Prix, réduits 

N&uoelle Découverte Française 
(Pommade) gnérit 
Bciema, Démangeaisons 
et Affections de la Peau 

Prix : 1 fr. 50 lo boîte. 

JAQUETTES JERSEY 
son> ou PURE; rvAusco© 

MODÈLES INÉDITS pour la MER et la CAMPAGNE 

Assortiments .^irliitt ft CMjlljjB JERSEÏ pour ENFANTS 
TOUT pour tous SPORTS 

TEUHIS, ÇOURSE à flEP, NjfflflOH, CyÇL,SfflE 
Envol franco snr demande d'une Pianote illustrée rejroflnisant nos Dernières Honveautés 

Jr\m sr^u TUNMER 
£îlS£S Ste-CATHSB>IW]B (Succursale de Bordeaux) 

lre Communion 
BRACELETS-MONTRES garantis 

Depuis 30 fr. 
SERVAN PLACE GAMBETTA 

COURS INTENDANCE 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
jment yenfe sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant nn lot iiallnct de : 

100 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
30 MOTOCYCLETTES. ^ŒeAte 

2ment Vènte aux Enchères publiques 
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant nn lot distinct de : 

1° 50 Véhicules Automobiles réformés, 50^S-caïs
es' 

2° 60 Véhicules Automobiles réformés, ̂ ^^1^^,^ 
15 Directions, 15 Ponts-Arrière, 20 Jeux de leviers, 15 Pédaliers.' 

EXPOSITIONS : 
1» Vente, au Champ-de-Mars, à Paris (emplacement de l'an-

cienne Galerie des Machines), du 10 au 24 mai, période pendant 
laquelle les soumissions seront reçues; 

2e Vente, au Champ de Courses de Vincennes (Seine), du 12 
au 26 mai ; 

3" Vente, au Champ de Courses de Vincennes (Seine), du 
24 mai au 2 juin. 
I llhlIlhlPITIAtl sera prononcée : pour la 1" vente, au Champ-
I JUIII UlllAlHlR de-Mars, le25 mai; pour les 2' et 3* ventes, a 

nujvvivnttvn vincennes (Champne courses), les 21 mai et 3 juin. 
i\.matoiira, consultez loa affich.es » 

TALONS tournants et fixes " ClIîlClier 
Semelles Bandes et Plaques caoutchouc 
Dépôt Régional : MONTAUZIER, 18 

Les demander partout-
RUE ROLLAND, BORDEAUX 

A SAINT-PROJET 
82, St, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

MARDI, GRANDE RÉCLAME 
en tous genres, pour Dames. Fillettes et 
Enfants, lormes et teintes haute mode. CHAPEAUX 

f> A D C I INPQ CHAPE AUX. et BEGUINS en 
1T Ë.L- 8 la E.O, ottoman ou pique, lavables, ni 

toutes nuances et garnitnres nomelle». 9' 90» 7f 9Q> 5' 9Q et O oO 

RAYON DE LAYETTES" Robes, Douillettes et 
Toilettes de baptême en 

lainage piqué ou nansouk ; Coiffures en tous genres. 
lE^riac isgam.isi concurrence 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Rue Esprlt-des-Lois - BORDEAUX 

PTous les genres de MONTRES*] 
Depuis 15 franc* Jusqu'à 1Q00 francs. 

Garantie absolue. — Catalogue Illustré francs. 
ATELIER SPÉCIAL IDE RÉPARATIONS 

*"°ilîc<SaHS INCONNUES 
RAYONNANTE, eipédiée à l'essai, vous pouvez soumettre jura pnsonaeà eolre 
olontê, mime à distance. Dem. |fl, STEFAN. 92. St-Bareel, Parts, ion lins H» 41. Gratis. 

ue s a 8 icuos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARIN 
 ' ) « "«ni» Sneblen-les-Balns (S^O.l. 

Paquc: échantillon, O' oO. Dèpôls llordeanx : Pn" liousquet, Pû« Si-Projet 

fO A U A U ('c MÉNAGE garanti sans silicate et sans fraude, fabri-
V H W il |B cation supérieure. Le postal de lOlril. brut, 21 tr.; 5 pos-
UHWUIl taux 130 fr.; 10 postaux. 250 fr. - HUILE DE 
TABLE douce sublime, 55 fr. le bidon 10 lit franco gare ach. contre 
remb^^^tablissttnerit^EM^ 

permet- aux MÉNAGÈRES 
de teindre écoiM>mk|uemeQ* elles -mêmes, en 
ÏTOfR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Les Rhumatismes 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sang-, un virus qui se développe 

parfois spontanément, d'une façon violenté, soit par suite d'un refroidissement, soit par 
suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mail change continuellement, attaquant tantôt 
les jambes, tantôt les bras, tantôt les reins et parfois même se localise dans les mus-
cles des côtes. 

Nombreux sont les remèdes préconisés pour guérir les Rhumatismes; interrogez 1& 
plupart des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, et pourtant nous 
ne cesserons de leur, répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et qu'ils n'ont pas 
encore été soignés s'ils n'ont pas fait .usage du 

DOLOROSTA PI (Ote-Doufeurs) 
exclusivement composé de plantes inoffensives, fi agit d'une faço-n douce et modérée 
et fait disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la cause. Il déconges-
tionne le cœur, le Joie, les reins, lé cerveau et les articulations, sans amener aucun désor-
dre dans l'état général et sans troubles pour l'estomac. 

Il est indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME du MARINIER, en 
frictions et massages, matin et soir (le flacon 3 fr.). 
' Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs), se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon 
7 fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir franco quatre 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement d'un mois, 
adresser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco eiur doxr3ie«.2î.de. 

LE GRAND SUCCES ! ! ! 
O fr. 50 le numéro 

dont la récente transformation fait de ce périodique 
LE PREMIER, LE MEILLEUR des MAGAZINES D'ACTUALITÉS 

(BI-MBNSUKL : LE 1" ET LE 15) 
24 Pages de Texte et d'Illustrations, plus de 100 Photographies 

Schémas et Dessins sur fontes matières. ' 
GUERRE, SCIENCES VULGARISÉES, HUMOUR, SPORTS 

VIE ACTIVE, LITTÉRATURE, etc. 
va commencer dans son prochain numéro la publication 

d'un roman des plus remarquables : 

LE SSËESÎDEBMM L'ESPION 
Un chet-d1 œuvre de W. VÛVGL71S NEWTON 

Dans ce roman d'un maître conteur, issu, de la même 
famille que les Wells et les Conan Doyle, ne se rencontrent pas 
les banales situations qu'on rétrouve malheureusement trop 
souvent dans les romans d'aventures modernes. Ici, les acteurs 
n'ont rien de cnrambolesque : ce sont des personnages neufs 
qui se meuvent dans un cadre nouveau. 

Dans Le Secret de Brandt l'Espion, le sourire est toujours 
près des larmes. C'est, mêlée à un terrible drame de guerre, 
une délicieuse histoire d'amour. Aux premières lignes de cette 
lecture on se sentira prodigieusement intéressé — '• empoigné ", 
devrions-nous dire, — et cet intérêt ira toujours grandissant au 
déroulé rapide d'une action corsée de mille énigmes angois-
santes an plus extrême degré. 
jSn vente partout et dans les magasins et dépôts 

de la "Petite Gironde, 
L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS — 30, rue de Provence, 80 — PARIS 

PATIN ET TALON 
Oaoutclxouo 

"NATIONAL" 
Première Marque française 

Comm erçants 
Favorisez l'Industrie nationale 

H» vendez aue des Maraues françaises 

DEMANDEZ AUJOURD'HUI 
le Tarif de Gros de la 

Manufacture rraoçalse de Caoutchouc 
à OULLINS (Rhône) 

qui livre vite et bien 

SI? la SULFOSTEATITE CUPRIQUE Léon DUCASSE 
ïst reconnue infaillible pour le traitement du Mildiou, Black-Rot, 
Pourriture grise et toutes les maladies où le sulfate de cuivre est 
Indiqué. Livraison immédiate. LACOMBE, 1, rue des Lauriers, Bx. 

Terrains à bâtir 
FAR PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 41, rue de Lyon, BORDEAUX 

SI vous 
SOUFFREZ 

L'ESTOMAC 
SI vous digérez difficilement, si vous avez 

dés tiraillements, des pesanteurs, des aigreurs, 
des renvois, de l'oppression, c'est que votre ap-
pareil digestif ne fonctionne pas normalement. 
Pour reposer votre estomac, mettez-vous au 
régime du délloieux Phoscao, et en quelques 
jours ces malaises auront disparu. Non seule-
ment le Phoscao remet en état les estomacs 
délabrés, mais il régénère le sang et fortifie 
le système nerveux; c'est pourquoi les méde-
cins en conseillent l'usage aux Anémiés, aux 
Convalescents et aux Vieillards. 

PHOSCAO 
Le plus parfait régulateur 
des fonctions digestives 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Phoscao sucré t 3 fr. 25 (15 déjeuners) 
Phoscao sans sucre : 4 fr. 80 (3t — ) 

— En vente dans toutes les pharmacies — 
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat, — PARIS 

CRESSOL 
Dentifrice Végétal 
S m ÇncMèarm des Pyrjm&e* 

est lt I3H denfltriM adapté sjeciaiemeut a tons les soins de la Mit 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU ORESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

EN VENTE PARTOUT V, 

ALCOOL de MENT 
concentré 

PEYRONNËi 
GROS : 110, Chemin de Pessac. - BORDEAUX 

E éT^ if? SUS Guérison.Renseignementsgratuits.BoucAUD, 
W mm SSs IWI àm spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Maladies de ia Femme 
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE 
de l'Abbé SCURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignéé'en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La 

est composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Èllje fait disparaître et empê-
che, d\i) même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les Infirmités gui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies ! 
4 fr. 25 le flacon: 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag, DUMONTIER, à Rouen. -* 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

rÎHenexlBer la Véritable J0DVEH6E de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER J 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SULFATAGE 
BOUILLIE R0UCH Frères 
IvA CUVE 

Les viticulteurs qui emploient lu BOUILLIE 
«lOI'CEI Frères sont priés de toujours exiger 
la marque « LA CUVE » en sacs plombés, 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS, 
58, Rue tjjuguerle, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Ecoulements, 
Goutte matinale, Rétrécissements, etc. T. h jours, de 10 à 12 h. 
etZil h. DIMANCHES, de 10 à 18 h. et J«r lettre. 
L'Institut n'a aucune Sttccursate (30* mi») 

(Toril 
suffit I 

...... pour s'assurer si c'est bien de 

VEGET ALINE 
que vous livre \otre épicier» En re-
gardant la boîte ou le pain, vous deve? 
apercevoir en gros caractères le mot 
VÊGÈTÀLÎNE. Si l'on vous a trompé, 
avise? immédiatement MM. Rocca, Tass^, 
de Rouie, 46, rue Breteuil, à Marseille. 

Dans toutes les Maisons d'Alimentation. 
VÉGÉTAUHB, 46, r. Breteuil. Marseille, i 

P. et H. V.'EIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

SOINS 
Opérations sans douleur DENTIER 

GLIMQUE3 DE BORDEAUX. 10, rua Mnrgaztx 

Impogsîblo 
tellemeat ce cirage 
sèche en boîte 11 ! 

Brillant instantané pour Chaussures 
Supprime les Cirages 

et ne sèche jamais 
En Tablettes brevetées 

à partir de 

g|© centimes 
et au-dessus 

EH VENTE : Grands Bazars, 
de cirer Bonnes Maisons d'Alimentation, 

Chausseurs, Merceries. 
C'est un plaisir de cirer 

aroc cette cire molle 
qui ne sèche jamais 
en tablette Ml 

[ Les 12 Tablettes réclame 2 far. f«« contre rembourse*!* 
ou timbres adressés \ E. LAJOANIO, i St-Midai'd-aii-Jtnts (llronM). 
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Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins, 

Les BOUGIES Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

Z PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement febriqués avec des matières françaises. J 
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ITNATTÊTEC Surveillances «n tous pays. Agence DE VERTURY" 
CilV2U£l£d> Ek-Fonct.de la Sûreté. D'.24t, r. Rohan (près Hôtel de Vlî\eV 

Tribunal Correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 12 
fevril 1S18, le tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né la nommée 

Guiihou (Marie) 
femme Chevalier 

£4 ans, laitière, demeurant 
)à Pessac, né à II narre, ar-
rondissement de Saint-Pa-
lais (B.-Pyr.), le 7 octobre 
11863, à quinze jours d'em-
prisonnement et à cent 
francs d'amende. 

Pour avoir, le 29 novem-
bre 1917, à Taîencs, vendu 
comme lait pur du lait ad-
ditionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
\^ue le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
la porte de la mairie et 
p.u domicile de la con-
damnée et qu'un extrait 
fiera publié dans le journal 
v Là Petite Gironde». 

Par application des articles l°r, 
I, S WR 7, loi du 1er août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier. F. PUYO. 

îi« Vu a" parquet : 
%-uur le procureur de la Répu-

blique, GUER1TAUD. 

(ENDBE très bonne pro-
priété 35 hectares 

Beunênant, bord route, 3 kjlo-
tnètfes Casteljaloux, moitié prai-
rie, ,. moitié céréales, outillage 
complet et moderne, maison 
maître' et serviteur, 25 tûtes bé-
làil iftu choix acquéreur, facilité 
paiement. S'adresser à M. Tou-
cher; A Mounic, Casteljaloux. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 12 
avril 1918, le tribunal correc-
tionnel ae Bordeaux a condam-
né les nommés 

10 Rouraégoux (François) 
54 ans, boucher, demeu-
rant à Cérons, né à Cé-
rons, arrondissement de 
Bordeaux, Je 16f évrier 1863. 
2° Patachon (Jean) 
51 ans, propriétaire, de-
meurant à Budos, né à Bu-
dos, arrondissement de 
Bordeaux, le 7 septem-
bre 1866. 

ROUMEGOUX, à deux mois 
d'emprisonnement (sursis) et a 
cinq cents francs d'amende. 

PATACHON, il quinze jours 
d'emprisonnement (sursis) et à 
cent francs d'amende. 

Pour avoir, en octobre 1917, à 
Bordeaux, mis en vente comme 
viande foraine un bœuf qui a 
été saisi comme étant une vian-
de fiévreuse impropre à la con-
sommation de l'homme. 

Lo Tribunal a Ordonné que le 
jugement sera affiché pendant 
sept jours à la porte des mairies 
et. du domicile des condamnés et 
qu'un extrait sera publié dans le 
journal « La Petite Gironde ». 

Par application des articles 1OT, 
3 et 7, loi du l°r août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique, GUÉRIT AUD. 

40r AI/IÇ M™ Bureau a vendu s. 
I MB 10 épicerie-mercerie-vins, 

29, r. de Châteaudun. Domic. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

H OTEL MEUBLE, Maison de fa-
mille, plein centre Bdx. Rap-

port prouvé 900' p.mois. P*20,000' 
Cause départ colonies 

ftaraç bar-tabacs et divers s. 
VnrC g<io voie et gdo place. Bé-
nëf. aAn. nets 12,000'. P* 23,000t. 

D. station balre tr. frôqt. 

Coe d'alimentation générale, ar-
ticles ménage et divers. Aff. 

ann. 125,000*. Bén. 15,000t. px 8,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

OU Al ET ît Caudéran, 4 pMS, 
bnALCI dép<«», jard. 1,500™. 
Entre gares La-barde et Margaux 

A C Mïh1 Clos de vignes 1,600-' 
OcUUU maison 4 pièc, chai. 

M A ICAU b.placée p. f. meublé, MAISUN 10 pièces. Px 17,000'. 
Le Négociateur,. 66, r. la Devise. 

IECAUVILLE A vendre 520"» 
voie 0,40 en 

M *4"ltil. avec courbes; fi croise. 
merfts, 3 wagonnets 3G0 litres, 
I larys- truclis plates-formes. 
2» LOT. 300 m. voie 0,40 en 4 y, k., 
I Disque tournante, I croisement 
et* 4{wagonnets; 3« LOT. 250 m 
voie 0,50 en 4 M kl!., 2 croise-
ments et 4 wagonnets 300 litres; 
le LOT. 300 m. voie 0,50 en 4 14 k. 
avec courbes; 5e LOT. 500 m. 0,60 
en 7 kîl. ; 6e LOT. Ï50 m. voie 0,10 
en 4 i/i kil., 4 wagonnets 300 lit., 
1 croisement symétr. 2 voies, en-
viron 1,000 m. voie 0,50 en 7 kil.-
rail» Vignole, wagonnets, etc. 
Disponible, livraison rapide. — 
Voir LEFOI1T et LEURQUIN, G. 
rue de Condé, 6, Bordeaux. 

B 

y.VSTK LOCAL à louer pour 
chai ou atelier. S'ad. 16, rue 

Pasteur, 16, pr. boul. Caudéran, 
 i 

H omme 39 ans, parlant espa-
gnol, bonne prestance, de-

mande empl. surveil. ou point. 
Ec. Néobat, Ag. Havas, Bdrx. 

M aison sacs en papier et pa-
pier d'emballage demande 

voyageurs sérieux en titre 
ayant connaissance de la partie. 
Excellentes références exigées. 
Ecrire GULS, Ag. Havas, Bdx. 

EgOTO Herstal mono 1914, 2 vit 
1M débrayage, état neuf, a ven-
dre. Ec. Bicar, Ag. Havas, Bx 

ON DEMANDE bonne confec-
tionneuse pour jupe et blou-

se. Ec. Bicar, Ag. Havas, Bx 

ACHETE bicyclette dame, ohai 
se longue pliante. Ecrire 

ROIT, Agence Havas, Bdx 

EU NE FILLE sér. dem. emploi 
_ p. corn, manutention, gérance 
ou autre. Se déplacerait. Référ. 
écrire GOURIL, Ag. Havas, Bx. 

ST DEMANDE chaudronnier 
_ sur cuivre très capable, dég. 
oblig. millt. Belle situation sera 
faite ù ouvrier sérieux. Ecrire 
•GOMAR, Agence Havas, Bdx. 

vestiaire, linge, meu-
bles, argenterie, etc., 

•econnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

ïliar instruction supérieure, li-
□fl bre obi. rnlllt., dem. place 
"Secrétaire gérance, collab. inté-
ressante. — Ecrire CHABRAC 
^Agence Havas, Bordeaux. 

-«AMBLANES. Restaurant Béion 
*W informe sa clientèle qu'elle 
trouvera la nourriture néces-
saire, de vouloir bien apporter 
êes tickets de pair!. Bon vin 

. du pays. 

chauffeur expérimenté 
bonnes références, de 

mandé, 18, quai de Queyries, 18 

iaricots acheteur 25-30,000 kilos 
Ec. Mith, Ag. Havas, Bdx 

importante à vendre 
1,100 mètres carrés cou-

verts, avec force motrice. Ecrire 
RIPA, Agence Havas, Bordx 

nniH-l-rT INDUSTRIES ACHETEZ COMMERCES 

VENDEZ immeuKRIE,KS 
par le NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Galeries.) 

CHEF DE COMPTABILITÉ 50 a., 
sérieux, actif, ay. installé et 

dirigé comptabilités lmPO"ta^; 
tes, cherche situation stable et S'avenir. Références de tout pre-
mier ord. Ec. ZITER, Havas, Bx. 

onsr non mobilisable, dem. à 
louer petite maison ou ap-

partenu meublé. Ec. Faire pr-
fres Ottylt, Ag. Havas, Bordx. 

dem. ménage cultivateurs 
Chat, de France, Léognan. 

Usine hydraulique 
h vendre près de la Garonne, 
chute d'eau avec turbine de 103 
HP, bâtira, et 3 hect. ÙJS terrain. 
Office immobilier.6, r. G--Brochon 

Très près ARCACHON, AV. villa 
18 p., garage, jardin 3,200m, à 50m 
gare et bassin. Frix 28,000 fr. 
Office immobilier,6,r.G'"-Brochon 

ARCACHON 
gd choix VILLAS et CHALETS 

Villes d'automne et d'hiver. 
A V. g"10 épicerie, beau quartier, 
reoot. 70,000' p. an. cl. de choix. 
A V. belle propriété r*« de Bordx, 
mais, de m., serv., jard., prairies. 
Office immobilier,6,.r.G-"-Brochon 

A » maison neuve à Caudéran, 
faG p., cave, véranda.g.jardln 

Oflicoimmobilier,6,r.G"'-Broction 

A U villa à l'Alouette, Pessac, V.5 p., jardin 3,000m. p» 15,0001. 
Office, immobilier,6,r.G",-BTOohon 

BONNE OCCASION 
Serres hollandaises à vendre. 
S'adr. 15, pl°° Sainto-Eulalie, B*. 

RENAULT 12 HP, jolie conduite 
intérieure, 4 pl., bas prix, visi-

ble 143, rue du Falais-Gallien, B' 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, Bd*-Bdo. 

Bonne t. faire dd««, bons gages. 
S'ad. 29, r. de Bègles, magasin 

C'est de votre faute si vous 
n'avez pas d'appétit. Si vos for-
ces diminuent, c'est parce que 
vous ne mangez pas. Prenez 
avant chaque repas 

Un Kina Michelot 
et votre appétit augmentera 

GARÇON ! UN « MICHELOT ! » 

Moteurs Dyiaamos 
de 3 à 70 HP, toutes applica-
tions, disponibles. Alternateurs, 
turbines, groupes électrogènes. 

ATELIER D'ELECTRICITE 
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx, 

SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

1 er ayiQ Epoux Lacoste ont 
MlIOvendu l'Epicerie-Bu-

vette cours de Toulouse, 225, à 
Mi» Guignet. Opp. 173, r. Ste-Ca-
therlne, Union des Propriétaires 

BELLE PROPRIÉTÉ 
a vendre en Dordogne. Nom-
breux agréments. Chasse. Chê-
nes séculaires. Point do vue 
unique. 50 hectares. Ecrire 
BRANANT, Ag.' Havas, BoTdx. 

URGENT Dame cannaiss. angl., 
courant assur. marit., cher-

che place. Ec. Buloc, Havas, Bx. 

A V.Arcachon villa mod. ville 
autom., s. com., ach. rien Ag. 

Ec. Failo, Ag. Havas, Bordeaux. 

Affaire exceptionnelle A céder 
épicerie, vins et liq., plein 

centre Bordeaux. Recettes prou-
vées, 200 fr. par jour. Ser, Ï7, 
quai .de Paludate, Bordeaux. 

Technicien, spéc. dans le béton 
armé, 11b, tout. obi. milit., 

cherche empl. 
Ecrire VETO, 

chef de chantier. 
Ag. Havas, Bdx. 

VINS VIEUX 
Suis vendeur prix avantageux 
4,000 bouteilles rouge et b-lanc. 
Brès, 45, rue du Cancôra, Bx. 

Je désire louer à l'année wagon 
10 tonnes, fermé de préfér. 

Ec. offres Vros, Ag. Havas, Bx. 

Jne hommo 18 a. V4 connais, 
trav. tour., compt, dem. empl. 

Hon. réf. Ec.Rihen,Ag.Havas,Bx. 

V., Matériel guillet. dég. 
mortao ruban 700, tou-

pies 40, raboteuse 400, scie gru-
me, loco, Vierzon 12-U HP. 
.Veyl, 59, cours Pasteur, 59, Bx. 

vides, 
élect-r., On dem. louer appart" 

3 au 4 p., eau, gaî, 
quart. Judaïque, Fondaudège, 
o*-Blanche.Ec.Jacquet,Ag.Havas 

fiM DEMANDE garçons de ma-
is I» gasin et emballeurs. Se pré-
2&m?A muni de références, rue 
Vital-Caries. 22, M. Cazaubon. 

f*M demande acheter 300 mètres 
WI1 de voies Decauville et quel-
ques wagonnets de terrasse-
ment. Adresser offres aux Entre-
prises maritimes basques, a So-
coa, près Ciboure (B.-Pyrénôes). 

A SI belle prop. 170 hect., petit 
■ a chât. ancien parfait état, 

joli parc, gros rev., chept. imn. 
]b* bols, 260,000'. Ec: Zi.Havas, Bx. 

flU DEMANDE ù louer p. saison 
Un pet. propriété agr. mcubl., 
Gironde rive droite ou Dordo-
gne. Ecr. Rivon, Ag. Havaç, Bx 

A i HSIPR meublé petit hôtel LUUEn 12 pièces, dernier 
confort, jardin, près du Parc-
Bordelais. — Ecrire a FULCHIC, 
15, rue des Piliers-de-Tutelle, 15 

LITERIE 
coutil, laine, plume,lits-cages,ht!9 
fer.sommiers.matelas.traversms 
Madrac, 27, r. Parlem.-St-Pierre. 

VIGNOBLES GRANDS CRUS 
50 à 300,000 francs. 

MOUSSET, géomètre, Libourne. 

A VENDRE à .LaoanaufiO-céan, 
■ vue sur la mer, jolie villa 

meublée à 1" étage, 700™ jardin 
au fond duquel bàtim. de 2 p<»s. 
ps25,000'.Tixier,«,c.Intendiance,Bï 

A la Grosse Contrebasse 
214-216, r. Ste-Catherine. 

Pianos droits et à queue, Pleyel 
neuf, occasion; tous les instru-
ments. Vente, achat, échange. 

Téléphone 36 • 19. 

PROFESSIONNEL capitalisation 
pouvant montrer résultats 

trouverait belle situation da Im-
portante Compagnie. Ecr. avec 
références à l'inspecteur géné-
ral, M. Léon-Marcel ANDRE, 
poste restante, MARSEILLE. 

SUIS ACHETEUR propriété rap. 
port avec maison conforta-

ble 50 à 200 hectares. DUPUY, 
3, rue Cavalottl, 3, à PARIS. 

DEUX machines à écrire deman. 
dées. Ecrire avec caractéris-

tiques à FLISSET, Ag. Havas, 
Bordx. — Agents s'abstenir. 

CVDOCC s'occupe de tout. Pa-
EAlTnCO ris et banlieue, dé-
marches dans administration, 
industrie, commerce, privées; 
55, rue de Seine, 55, PARIS 

EMPLOYÉS connaissant tissus 
ameublement préférence sont 

demandés, 22, rue Vital-Caries, 
M. Cazaubon. Réfôrenc. exigées. 

Manœuvres dem. p. travail pro 
longé. Chevier, 33, chemin des 

Cossus, Bousoat. 

riiTQ de pétrole, huile, grais-
rUIO se payés cher. — Ecrire 
VAYSSE, r. des Chais, Libourne 

A VENDRE EN^Ta-r^o 
de Lerme, 37, Bordeaux. 

VOIES ET WAGONNETS 
23 lots divers, matériel bon état 
à vendre. G. BERGES, 34, cours 
du Chapeau-Rouge, 34, Bordx. 

SOUVENIRS DE FRANCE 
Broderies sur soie pour Améri-
cains, cartes postales, mouchoirs, 
tabliers, écharpes, tapis, cous, 
sins, etc., etc. Vente en gros. — 
J. GARBAY, 18, r. St-James, B<i* 

SOMMIERS METALLIQUES 
aveo matelas à vendre, très 
beaux; 146, chemin Frédérlc-
Sévenne, 146, à Talence (Glrdo). 

nu DEM. MANŒUVRES RO 
Un BUSTES, travail assuré. -
Geneste, 14, rue Francin, Bordx. 

inMDEM. garçon livreur sachant 
Ull conduire. Boisson gazeuse; 
55, rue Armand-Dulamon, Bordx 

PATES DE REGIME 
à base de caséine alimentaire, 
36 fr. franco contre mandat pos-
tal 10 kilos, contenant 9 kilos 
de pâtes. Aucune expédition no 
sera faite contre remboursement. 
La caséino alimentaire équivaut 
■comme valeur nutritive â cinq 
fois la viande. — Produits « AU 
LANCIER», 7, rue Castel, Nice. 

A lrClinDC château libre de 
VCnUnE suite, près Bor-

deaux, bordant ligne chemin de 
fer, garenne, prairies et agrém. 
Conviendr' à industriel. Pressé. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3h 

nirt! à céder, cause maladie, 
UAr C sur grand cours, 
belle clientèle, petit prix. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3S 

AU désire louer, Sud-Ouest, 
Un propriété en friche pour 
rucher et élevage. — Ecrire à 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à Sh 

Choux à vendre 
par 50 minimum. Usine Olibet, 
Talence. 

Fâts vide® 
Suis acheteur importante quan-
tité fûts origines rhum à 53 fr. 
Ecr. Lolan, Ag. Havas, Bbrdx. 

nin meublé à céd., 10 chamb. 
BMfl Rec. 250' par jour. Petits 
frais. Px 5,500'. Après fortune. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord"». 

A 4 finft' Epicerie - Comestib. 
IioUU pl. centre. Loyer i 

650 fr. Recette-. 110 fr. p. jour. 
S'ad. Bur. AKA, 12. Gal.-Bord». 

IUATCI' meublé, 12 chambres 
flUI EL style. Bonne client. 
Loyer, 1,800 fr. Exist., 45 ans. 
Rec. 2,500 fr. p. m. Px 20,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordsa. 

A U maison, jardin, près Con-
ïa seil de guerre, 9 piè-

ces, ch. de bonne, grenier, eau, 
gaz. Libre. Px 25,000'.S'°r B.AKA 

B ELLE MAISON d'angle à v., 
près cours d'Alsace, 20 pièc, 

Px 100,000 fr. S'ad. Bur. AKA. 

BANQUE, BOURSE, TITRES 
Ex-Chef service Crédit lyonnais 
ayant occupé postes importants 
dans cette branche cherche si-
tuation en rapport avec ses ap-
tisudes. Hautes références. Ecri-
re VENES, Agence Havas, Bdx. 

ny dem. homme fort p. embal-
Un lages et courses, 50 fr. par 
sem. Ec. Herbourg, Havas, Bdx. 

ffiM dem. jeune emp. ou dame 
Untr. bon. écrit, p. bureau et 
courses. Eo. Forla, Havas, Bdx. 

Maison 6 à 7 p. avec jardin dem. 
On prendrait suite bail. Ecr. 

Arber, Agence Havas, Bordeaux 

Chaises pliantes occ, à v., 246, 
cours de Toulouse, Bordx. 

STOPPEUR 

Pessac ou Alouette On achèt. ! 
terrain av. ou s. pied-â-terre. 1 

Ecr. Dubos, Ag. Havas,. Bordx. ' 

ACHETERAIT ou louerait 
ai Bordx ou env. mais, yide 6 

pièc. av. gr. jard., ou pet. prop. 
Ec yoquin, Ag. Havas, Bordx. 

ON 

Maison aliment, dem. dépôt vin 
à nég. vin propriétaire. Ecr. 

Boutil, Agence Havas, Bordeaux 

tout de suite 
quatre échoppes 

f>M 7 ravi 15,000 et 
A VENDRE , 
avec jardin, 5,0u0, 7,000, ,JlWU L. 
6,000 fr., sises dans la commune 
de Caudéran, près tramway. Ec. 
Ducour, Ag. Havas, Bordeaux, 

A ljENDRE beau lot pins avec 
ï ou sans terrain, lie. Louis 

9, rue de Nuits, Bordx-Bastide.' 

garde-maga-
sin pouvant 

manutentionner colis et sachant 
lire et écrire. — Ecrire MOLAUX, 
Agence, Havas, Bordeaux. 

SAVON «LE PLIANT» 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEIIjLE-SAINT-JUST; 

On demande louer chamb. meu-
blée, prix mod. ény. c.V.-Hugo 

ou pl. Aq-uit"0. Ec. Byt,Havas,Bx 

rAvis M. Fatta a vendu le 

ia toilette, a Bordeaux, rue des 
Trois-Conils, no 5, à M. Natalis. 

, Oppona 173, rue Sainte-Catherine, 
1 UNION DES PROPRIETAIRES 

A VENDRE cô^caf^dan^cen: 
tre de la ville, client, sér. Béné-
fices nets, de 6 à 7,000 fr. par an. 
Prix, 18,000 fr. Ecrire Zaryl, Ag. 
Havas, Bordeaux. 

PHARMACIE Monsieur, 55 ans 
demande gérance pharma-

cie seule campagne, Landes ou 
Dordogne, sér. références. Ecr 
Méran, Agence Havas, Bordx 

DEMANDE de suite petite mal-
son meublée à louer, av jar-

din si possible, ou appart. meu-
blé, quart, et mais, bien habités 
Ec. Chanbir, Ag. Havas, Bordx' 

A iiENDRE bel immeuble, U n 
I vastes dépend., gr, jardin 

beaux ombr-ag., 2 lignes tram ' 
160,000 fr. Rien des agences Ecr' 
Riveau, Agence Havas, Bordx" 

: jeune méïiao> seul, retraité de 
Wguerre, .v <=oi.-. vleill. av bien 
Ec. Lacaze, y, r. itaymond.AgeiV 

Ventilateurs-moteurs élect Câ 
ble à bougie p. auto et avia-

tion, 7 m/m. Lampes ta genres dis 
pon. Ec. Aspeoo, Hava6, Bords 

demande fillette de 14 à 15 ans 
pour courses, 12, cours Tourny. 

mmmmm 
pour soudure autogène. Schutz, 
S" Au., 49, c. Pasteur, 49, Bdx. 

CAMIONNETTE Brasier 12 HP, 
poids 8 à 1,000 kilos, magn. 

Boch., car. Claudel, carrosserie 
démont, ave pointe de course 
spider, 2 pl., à vendre. GASC, 9, 
r. du Fré, Montauban (T.-et-Gne) 

Maison Fayolle demda garçon 
coiffeur. Bons appointements 

Achat villa Arcachon de 20 ù 
30,000 fr. Envoyer prix et pho-

to â M. James,246,r.S'o-Catherine 

1 orAUIC Suivant acte s. s. prl-
MwlOvé du 15-5-18, M. H. Bé-

nazet a vendu le f. de comm. 
d'hôtel qu'il exploite r. des Ba-
hutiers, 18, à M. St-Hilaretos et 
-C'a, 24, rue du Parlement-Saint-
Pîerre. Opp. à l'Office commer-
cial, 221, rue Sainte-Catherine. 

A II maison près cours Vie. 
f » tor-Hugo, 3 étages, rapp. 

10 %. Prix 20,000 francs. Facilité. 
Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. 

BAR et meublé à céder après 
fortune, situation exception»» 

ù sais, de suite, c. décès. Facilité. 
Lamotbc, ruè S«»-Catherine, 221. 

M ENUISIERS, charrons, ajus-
teurs, tourneurs, manœu-

vres, demandés; 10, quai de la 
Moulinatte, 40, Bègles (Gironde) 

LOUERAI ou ACHETERAI vide 
échoppe 4 à 6 pièces, jardin, 

Bordx ou près boulevard. Eorl-
rè FORT, 20, place G&mbetta, 20 

TAILLEURS DE PIERRES ET 
MAÇONS demandés, 96, rue 

Camille - Godard, 96, Bordeaux. 

4er AUIÇ Mmo wo Lalande a 
I niIOvendu son commerce 

6, ch. Bernos, Talehce. Oppos. 
reç. Ag. Moderne, 11, pl. Tourny. 

AGENCE MODERNE 
11, place Tourny, H, Bordeaux. 
Vente fonds de orrmm<», immeu-
bles. Bureau ouvert t. les jours. 

fendre harnais double bon 
état, selle de marque, 105, 

c. d'Albret, 105, àu 1er, matin. ! 

Achèterais maison libre 10-12 p., i 
jardin, 30 à 40,000t. Rien des i 

ageno.Ec.Baquoud.Ag.Havas.Bx j 

A Ve 

In d<ie un garçon sachant con-
» duire; 29, c. Intendance, mag. 

• LACIERE d'occasion à vendre, 
' 1, rue de Nérac, 1, Bordeaux. 

ELO homme état neuf à v., 93, 
rue Minière, .93, Bdx. Départ. 

Beau meuble bureau chêne à v., 
pl. Fondaudège, 7, de 9 ù 11 h. 

fJU DEMde bonne ù tout faire 
U11 pour campagne, S'adr. 38, 
allées de Tourny, 38 (magasin). 

A céder 
AU MONT-DOFiE 
dans la cour même de la gare 

L'HOTEL TERMINUS 
S'y adresser. 

Entrepreneur d'exploitat.forest-
dés. entrep. env. Bordx. S'ad. 

Verheyden, 128, r. Ste-Catherine. 

Bicyclette occ. 12, avenue Alsa-
ce-Lorraine, 12, Caudéran. 

CHERCHE pers. tr. b., bon. fam., 
p. g. enf. 10-a. Hôtel Saint-

Paul, rue Porte- Dijeaux, Bdx. 

Ichat cuisinière usalgée petit 
»mod. Lacroix, 14, r. Lafusterie 

personne sé-
rieuse con-

naissant service des quais et 
intérieur, transit et exportation. 
Ecrire Lalanne, Ag. Havas, Bx. 

patron peint, en bât. cap., dem, 
r dir. at. peint, à Bordx ou env. 
Ec. Mémain, Castetaau (Mêdoc) 

Voyageur visitant la France -de-
mande s'adjoind. b mais, a la 

commis. Ec.Gaupi,Asr.Havas,Bx 

ilitaire 9» sect. C. O. A. Tours 
demande permutant Bordx 

ou environs. S'ad. Tabusteau, à 
Perret, St-André-de-Cubzac (G*>) 

A V. bicyclette garçonnet « La 
Française», 8-12 a., état neuf; 

38, cours Champion, 38, Bordx. 

Bon comptable, sérieux, honnê-
te, demandé, 40 kilomèt. Bor-

deaux. F'aire offres Albert La-
faye, Saint-Savin-de-Blaye (Gte) 

Jne homme 20 a. ay. eu revers à 
cause guerre, conn. un peu 

niée, permis. 2 a. 'A, dés. pl. 
chaurT. auto, préf. pers. seule. 
Voy. Ec. Salomon, 2 bls.r.Tustal. 

ÉLECTRICITÉ. Install., réparât. 
Trav. à façon. Lumière, son-

nerie, téléphone. Frix modérés. 
Roger Lousteau, 13,r.Lalande,B*. 

A VENDRE maison démontable 
très confortaol-e, 4 chambres 

et dépendances. Jouvène, route 
Corbiac, à Saint-Médard-en-Jalles 

CUVES ét. neuf différentes con-
tenances, roues, essieux de 

pression. — NEGRE, 131, rue Ca-
mille-Godard, 131, Bordeaux. 

CBnBDBaBBDBHSaBCBBDBBBBnaBHEl 
Agriculture, .Motoculture, etc. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-1012, o. Fasteur, B* 
■ anBBHaaanamancHasBBinaBnaRBa 

AU DEM. acheter ou louer de 
Wli suite, boulevard ou banl., 
sur ligne tram, petite propr., 
maison 7 à 9 pièces, libre. Ecrire 
prix LAVEAU, 3, r. Gouvion, Bx 

PIED-A-TERRE demandé dans 
quartiers Pessac, St>Genès ou 

environs Jardin-Public ou Parc. 
Ecrire Ladaux, Ag. Havas, Bx. 

IONS fer-blanc non oxydés 
1 lot important demandé. 

Ecrire Lois, Agence Havas, Bx, 

AU demande local 2,000 mètres 
*" couvert, avec ou sans outil 
lage à bols ou atel.' de mécani-
que imp. Eo. Laîosse, Havas, Bx 

On demande local à louer 
avec entrepôt, bureaux, appar-
tements, téléphone, dans Centre. 
Eo. ABAST, Ag. Havas, Bdx. 

MANŒUVRE de chai demandé 
12, quai de Bacalan, Bx. 

ON DEMANDE 
bonne à tout faire pour maison 
bourgeoise à Mérignac. — Se 
présenter Propriété Lamartho-
nie. — Bons gages. 

A LOUER centre ville accès su; 
deux larges voies, vaste lo-

cal, cave, bureau." Affectation 
plutôt spéciale pour.- efttrojxit 
vins. Ecrire LAQpg, Agence 
Havas, Bordeaux. 

PROPRIETE meublée à louer 
dix minutes du bourg et du 

la gare du Carbon-Blanc, agré-
ment, ombrages. S'adresser, 80. 
cours Balguerie, 80, Bordeaux'. 

AN DEMANDE courtier lé-
U rieux, muni de références, 
pour visiter clientèle entre-
prise de transport pour" vente 
de foin et de paille. .Ecrire 
BLASIMON, Ag. Havas;, Bdx 

LOCAL 200 mètres carrés cnuv, 
pr. c. Victor-Hugo à vendre 

28,000t.Ec.Gontaud,Ag.Havas,Bx. 

NON MOBILISABLE demande à 
louer maison ou appartem. 

vide. Faire offres par écrit, 
Blaignac, Agence Havas, Bdx. 

SITUATION OFFERTE 
à ménage connaissant à fond 
restaurant et possédant quel-
ques capitaux. Ecrire DUVAL, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Lacanau-Océan, villa et garage 
à v. Ec. Dung, p. rest. Cenon. 

A yENDRE beau mobilier aca-
f jou, fabrication Mercier 

frères, chambre, cabinet de toi-
lette, salle à manger, glaces, ten-
tures. Ec. Mach,at, Ag. Havas, Bx 

DE CHAMPAGNE suis 
vendeur marques con-

nues, livraisons immédiates. — 
Ecrire Josman, Ag. Havas, Bdx. 

Champagnes PIPER-HEIDSIECK 
et MOET et CnANDON, tou-

tes quantités à vendre. Écrire 
SYLVAIN, Agence Havas, Bdx. 

AU désire acheter voiture de-
Un mi-tonneau pour cheval de 
lm40. Ec. Gouley, Ag. Havas, Bx. 

A vendre 1 charmille 6x10, l 
hangar 8x4, boxes et meuble 

1 volière. Ec. Zenbur, Havas, Bx 

EftANUSUVRES demandés, usi-
Rl sine DOL'ILHET, rue Marce-
lin-Jourdan, CAUDERAN. 

rourneurs et ajusteurs deman-
I dés. 46, rue Croix-de-Seguey. 

A V. 2,000 k. patranque ou vieil-
le plume, 500 k, bouts de corde 

4m50 long. Ec. Capoul, Havas, Bx 

Jeune employé de bureau de-
mandé. Ec. Francey,Havas,Bx 

Chauff. auto, dég. obi. mil., bon. 
réf., d<t« pl. Ec. Brenok, Havas Bx 
i . 1 , 

MAISON ANGLAISE 
demande courtier muni de réfé-
rences visiter clientèle drogue-
ries et produits chimiques. Ecri-
re Monaïse, Agence Havas, Bdx. 

CAMIONS A VAPEUR demand. 
Ec. DUBRUC, Ag. Havas, Bx. 

JEUNE HOMME 
dégagé toute obligation mili-
taire, connaissant l'anglais et 
avant fa"- comptabilité, deman-
de place dans le commerce. Ecri-
re Grisaud, salnt-Savin-de-Blaye 

PHARMACIE Jeune élève de-
mandé. Jallet, Jonzac 

AV FORTE SCIE A RUBAN, 
• 19, rue Henri-IV, Bordx. 

A U CHIEN LOUP 
d grande origine, élevé, 

avant eu maladie, robe superbe, 
oreilles constamment droites. — 
DETAN. 54. rue Achard, 51, Bx. 

fS&l DEMANDE CAMIONNEURS 
Un avec références. 
Dufour, 9, r. Pineau, Bx-Bastide 

Plissage t. tissus, t. modèles, 
plat, crevés «coordlon Jours; 

Boutons à la machine, 58, rue 
la Devise, pr. r. Ste-Catherine. 

lehèterais coffre-fort et piano, 
lEc. Chalais, Ag. Havas, Bdx, 

A y EN DRE plusieurs wagons 
■ foin et paille lre quanta 

livrables gare Bx ou domic, 
Ecrire Erlon, Ag. Havas, Bdx, 

Chauffeur auto libre,b.réf.,dem 
place. S'ad. 38,r.Dauphine,Bx." 

Peuillard emballage neuf extra r doux 17 x 6 stock disponi-
ble. — GIRONDIN, 114, rue Mal-
bec, 114, Bordeaux. 

OBUS 155. Tours finissage Plana 
pu autres demandés. Ecrire 

tiUILHAC, Agence Havas, Bdx. 

VOILIERS et REMORUUEUKa 
Suis acheteur de : lo Voiliers 

do 50 à 100 tonneaux; 2» remor-
queurs de 100 à 200 tonnes pour 
la mer.Ec.Zamlral,Ag.Havas,Bx. 

GRUE fixe pivotante à bras da 
10 tonnes à vendre. Suis 

acheteur d'une grue vapeur 
portée 7 m. de 5 tonnes. Ecrira 
Ybard, Agence Havas, Bordeaux 

MADRIERS pin suis acheteur 
de toutes quantités et tou-

tes dimensions. Ecrire Zabelli, 
Agence Havas, Bordeaux. 

BOUTEILLES frontignans, li-
tres, minérales. Prises domi-

cile. Plus haut cours. Ecrire 
FOX, Agence Havas, Bordeau-i. 

utomobilos laveur dop'andôv 
Augis, 261, r. Judaïque, Bx, A 

AU achèterait cami^'1 al'to de 5 
«*n ou 6 tonnes, w^me en mau-
vais état, au bes#h on éohange. 
rait avec camion de 3 tonnes et 
unretour. Arr^é, 8, pl.Ménadeck. 

Aclnt a" Pins haut prix do tous 
meubles d'occas. et objets mo-

biliers, pianos, coffres-forts, eto,' 
Arrivé, 8, place Mériadeck, Bdx, 

am. ang. dem. 3 ou 4 p, Brides, 
gaï. Ecr. Dovet, Havas, Bdx. F 

Chevaux et plusieurs poneys à 
v., bien attelés, 50,rtoToulous8, 

La personne qui aurait perdu 
un portemonmaie peut le ré, 

clamer 53, r. Malakoft, Bouecat.'' 

Perdu chaîne, médaille ajourée 
CL. Rap. 18,c.Tourny,£eét. Réc. 

MM. CMANVRIL FTO recevront le 20 courant un nom 
veâu convoi de ohevaux de tous 
genres; 37, rue Lccocq, Bordx; I" 

i 


